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1. Introduction 
Dans le contexte de ma formation initiale d'enseignante primaire, je suis amenée à faire un 
mémoire professionnel, pour lequel j'ai choisi le thème de la créativité. C'est tout d'abord un 
aspect du métier que j'affectionne particulièrement. De plus, la variété de ce travail et la 
possibilité d'avoir des activités créatives avec les enfants ont été des facteurs motivant ma 
décision de devenir enseignante. 
La créativité n’est pas toujours valorisée à l'école. En effet, dès le début du parcours scolaire, 
l'école est normative et favorise une pensée convergente. Très souvent, l’essentiel pour l'élève 
est de correspondre aux attentes du maître et de formuler la bonne réponse. Cela signifie qu'il 
y a une cible que le maître connaît et que les enfants doivent trouver. Les évaluations et les 
notes sont souvent construites dans la perspective que l'enfant atteigne la bonne réponse. Dans 
ce système rigide, l'élève peut difficilement être original et créatif. Bien que certaines 
disciplines scolaires soient en lien avec la créativité, l'enfant qui a l'habitude de faire ce que le 
maître attend aura de la difficulté à chercher ses propres idées pour être créatif. 
La société demande de plus en plus aux individus d’être innovants, créatifs et ingénieux pour 
répondre aux problèmes et aux défis rencontrés. Il y a de moins en moins de métiers où il 
suffit d'appliquer une procédure sans besoin d'y réfléchir. Les employés sont de plus en plus 
responsabilisés. 
Même si les habitudes de l'école favorisent peu la créativité, les autorités ont conscience de 
l’importance de son développement, comme le montrent le document de la conférence 
intercantonale de l'instruction publique (CIIP) intitulée “Finalités et objectifs de l'école 
vaudoise”, le plan d'études vaudois (PEV) et le plan d'études romand (PER). Ce dernier place 
la pensée créatrice dans les capacités transversales à développer dans les différentes 
disciplines scolaires. Ces capacités ne sont pas une sous-catégorie d'une compétence, elles 
doivent être travaillées d’une manière interdisciplinaire en raison de leur importance. Ce 
travail s’inscrit dans la mise en œuvre du nouveau plan d’études et de mon développement 
professionnel. 
La créativité me tient à cœur depuis une expérience particulière que j'ai vécue en tant qu'élève 
au gymnase. Notre prof de musique nous a demandé plusieurs fois au cours des trois ans de 
faire un travail de création musicale et sonore. Nous avons fait ces travaux par groupe et avec 
une base pour nous aider (texte à mettre en musique, création des variations d'une chanson, 
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jeux de rythmes…), jusqu'au dernier travail qui était plus exigeant. Nous devions travailler 
seuls pour composer un morceau. Ce défi était inquiétant et difficile, mais j’ai su le relever. 
Cette réussite et les encouragements des autres personnes m'ont donné confiance en moi pour 
me lancer dans d'autres productions créatives. J'aimerais que les élèves puissent gagner en 
confiance en eux et oser être créatifs comme j'ai pu le vivre pendant le gymnase. Ce mémoire 
s'inscrit dans une perspective de développement de la créativité de l'individu et de son 
épanouissement au travers de la créativité. J'aimerais voir si des activités créatives régulières 
aident les enfants à progresser dans leur confiance en eux et dans leur facilité à prendre le 
risque d'entrer dans la démarche créative. 
L'école joue un rôle significatif dans le développement de l'enfant. Celui-ci y passe beaucoup 
de temps, il est soumis à des règles et des exigences qui influencent ce qu'il devient. En tant 
qu'enseignante, je m'intéresse aux caractéristiques du système et au rôle que je peux jouer 
dans ce processus. 
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2. Problématique 
2.1. Finalités de l'école publique et plans d'études 
La Suisse n’ayant pas un système scolaire uniforme puisqu’il est spécifique à chaque canton, 
les différentes finalités de l’école publique seront donc développées en tenant compte de cette 
particularité. Elles seront ainsi examinées sous l’angle de la conférence intercantonale de 
l'instruction publique (CIIP) qui englobe la Suisse romande et le Tessin, du plan d’études 
actuel du canton de Vaud, et au niveau romand du futur plan d'études basé sur les directives 
de la CIIP qui entrera en vigueur prochainement. 
La déclaration de la CIIP sur les “finalités et objectifs de l'Ecole publique” publiée en 2003 
mentionne la mission du “développement de la personnalité équilibrée de l’élève, de sa 
créativité et de son sens esthétique” (p. 5). Parmi les compétences générales, on trouve la 
pensée créatrice qui est “axée sur le développement de l’inventivité, de la fantaisie, de 
l’imagination et de la flexibilité dans la manière d’aborder toute situation.” 
Le plan d'études vaudois (PEV) est la référence des enseignants du canton de Vaud. Il 
contient la déclaration de la CIIP et les finalités de l'école vaudoise dans la partie A, les 
compétences disciplinaires pour chaque cycle de l'école se trouvent dans la partie B. Les 
“finalités de l'école vaudoise” sont basées sur la loi scolaire et la déclaration de la CIIP. Une 
de ces finalités concerne le développement. En voici un extrait : 
L’école participe à ce processus en assurant le développement de :  
- Le sens esthétique et créatif  
L’école éveille les capacités expressives des élèves. Elle contribue à développer leur 
sensibilité, leurs goûts, leurs préférences et leur sens de l’esthétique. La créativité 
s’exerce par la confrontation à des défis. Elle se définit comme «la capacité à imaginer 
rapidement différentes solutions originales, si l’on est confronté à une situation 
problème». Créer, c’est prendre un risque, explorer, oser se tromper (2006, p. 15). 
Dans la partie B du PEV se trouvent plusieurs indications concernant le développement de la 
créativité par l'école. Différentes disciplines scolaires sont concernées, comme la musique, les 
arts visuels, l'éducation physique, l'informatique, les activités créatrices manuelles (ACM) et 
les activités créatrices sur textile (ACT).  
Le PER qui entrera en vigueur en 2011 se base aussi sur la déclaration de la CIIP. Il présente 
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cinq capacités transversales qui doivent être exercées à l'école. Les enseignants sont 
encouragés à les mobiliser le plus souvent possible. La pensée créatrice est l’une de ces 
capacités transversales. Voici l'explication de sa visée générale : “La capacité à développer 
une pensée créatrice est axée sur le développement de l'inventivité, de la fantaisie de même 
que sur l'imagination et la flexibilité dans la manière d'aborder toute situation.” 
Parmi les descripteurs de cette capacité transversale, en voici un certain nombre : 
“Développement de la pensée divergente : Expérimenter des associations inhabituelles 
accepter le risque et l’inconnu”  
“Reconnaissance de sa part sensible : Faire une place au rêve et à l'imaginaire”  
“Concrétisation de l'inventivité : Tirer parti de ses inspirations, de ses idées”. 
Au travers de ces textes officiels, les autorités cantonales montrent l'importance du 
développement de la créativité à l'école. 
Le développement de l'estime de soi a également de l'importance, ainsi que le montre cet 
extrait de la partie A du PEV : 
La confiance et l’estime de soi  
La confiance en soi est un prérequis à des apprentissages efficaces, à toute réussite. A 
l’école, cette confiance s’entretient par l’acquisition de compétences nouvelles, par la 
reconnaissance des enseignants et des partenaires de l’école en général (2006, p. 15). 
Nous trouvons une allusion à la confiance en soi dans le PER avec la capacité transversale 
de la collaboration et ses descripteurs suivants : 
La connaissance de soi 
- reconnaître ses valeurs et ses buts ; 
- se faire confiance ; 
- identifier ses perceptions, ses sentiments et ses intentions ; 
- exploiter ses forces et surmonter ses limites ; 
- juger de la qualité et de la pertinence de ses actions ; 
- percevoir l'influence du regard des autres ; 
- manifester de plus en plus d'indépendance. 
Que ce soit au niveau vaudois, romand ou de la CIIP, nous pouvons donc constater que le 
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développement de la créativité a une place importante dans les finalités de l'école. 
En outre, bien que cité secondairement, le développement de l'estime de soi et de la 
confiance en soi est également présent dans les plans d'études. 
2.2. Créativité 
2.2.1. Définition 
La créativité, telle que tout un chacun se la représente, est souvent incomplète. Elle est en 
effet limitée à l'esthétique, au niveau scolaire, elle paraît confinée aux domaines des ACM ou 
des arts visuels. Toutefois, en lisant la littérature sur le sujet, on constate rapidement que sa 
définition est beaucoup plus large. La créativité ne se limite en effet pas uniquement à ce qui 
est artistique, comme le montre la définition de Lubart (2003). 
La créativité est la capacité à réaliser une production qui soit à la fois nouvelle et 
adaptée au contexte dans lequel elle se manifeste. (…) Cette production peut être, par 
exemple, une idée, une composition musicale, une histoire ou encore un message 
publicitaire (p. 10). 
La créativité peut donc être utilisée dans des contextes variés comme la production textuelle, 
la résolution de problème, l'invention, la recherche, etc. Ainsi que le relève Lubart dans la 
définition citée ci-dessus, la production créative doit être “nouvelle et adaptée” au contexte. 
Cela ne signifie pas qu'il n'y a jamais eu semblable idée auparavant, mais que cette idée est 
nouvelle pour le sujet qui la produit. Ainsi que cela a déjà été dit, cette définition permet un 
large emploi de la créativité, qui peut toucher un nombre infini de domaines, et non pas 
seulement l’esthétique. 
2.2.2. Approche multivariée 
Lubart privilégie une approche psychologique de la créativité en regroupant l'apport des 
différentes recherches effectuées. Cette approche prend en compte les caractéristiques des 
individus et de leur environnement. Lubart définit des facteurs cognitifs, conatifs, émotionnels 
et environnementaux qui se combinent et permettent un éventail des niveaux de créativité 
dans différents domaines. En voici un aperçu : 
Les facteurs cognitifs concernent l'intelligence de l'individu et ses connaissances du domaine 
dans lequel il doit être créatif. Voici certains exemples de ces facteurs : 
- La pensée divergente est le fait de chercher de nombreuses idées dans plusieurs directions. 
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- La pensée convergente permet de choisir la solution la meilleure et la plus adaptée.  
- L'évaluation des idées consiste à déterminer lesquelles sont à écarter ou à poursuivre.  
- La définition et la redéfinition du problème consistent à se poser des questions pour 
identifier le problème et les besoins auxquels répondre.  
- La flexibilité est la capacité de voir un objet ou une idée sous différents angles pour explorer 
de nouvelles pistes.  
- Le quotient intellectuel (QI) semble aussi influencer la créativité. Une étude a montré que 
les individus avec un QI peu élevé sont moins productifs dans les exercices de pensées 
divergentes que ceux qui ont un QI plus élevé. Cette observation est valable jusqu'à un QI de 
120, ensuite il n'y a plus de différences. 
Les facteurs conatifs sont en relation avec la motivation et la personnalité de la personne. En 
voici quelques-uns : 
- La prise de risque est nécessaire pour inventer des choses nouvelles ou peu répandues. A 
l'école, les enfants prennent des habitudes contraires à la prise de risque et préfèrent les 
activités qu'ils sont sûrs de réussir.  
- Les individus qui montrent de l'ouverture aux nouvelles expériences sont généralement plus 
créatifs que les autres.  
- La tolérance à l'ambiguïté est importante pour la créativité, car elle ne permet pas de se 
contenter d'une solution hâtive et incomplète. Lubart la définit ainsi: “Les personnes 
tolérantes à l'ambiguïté acceptent et/ou désirent les idées, les stimuli, les situations ambiguës, 
alors que les personnes intolérantes à l'ambiguïté ont des réactions de stress, réagissent 
hâtivement, brusquement, de façon précipitée et évitent les situations ambiguës” (2003, p. 
34).  
- La persévérance permet de continuer le processus et de surmonter les difficultés qui se 
présentent.  
- Plusieurs expériences ont permis de tester les types de motivation pour une création. Elles 
ont montré qu'un produit créé avec une motivation intrinsèque est significativement plus 
créatif qu'avec une motivation extrinsèque. 
Concernant les facteurs émotionnels, certaines études ont montré que les émotions négatives 
favorisent la créativité, alors que d'autres ont montré le contraire. Malgré cette contradiction, 
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il apparaît que les caractéristiques émotionnelles des personnes sont à prendre en compte. 
L'intelligence émotionnelle permet par ailleurs de reconnaître les émotions ressenties et de les 
exprimer. Ainsi que l’a analysé Lubart, “Plus les personnes arrivent à décrypter leurs 
émotions, (…), plus leur potentiel créatif est important.” (Besançon, Georgsdottir, Lubart. 
2005 p. 49) 
L'environnement dans lequel vit l'individu est également important. Le milieu scolaire et 
culturel et le contexte familial influencent les facteurs individuels de créativité. Le milieu 
familial qui semble favoriser les performances créatives est un milieu “souplement structuré”, 
à savoir qu’il peut être constitué de régularités et de contraintes, mais également de souplesse 
et de perturbations.  
2.2.3. Processus créatif 
Il y a plusieurs manières de représenter le processus créatif. Certains chercheurs utilisent un 
modèle en quatre étapes successives, développé à la fin du XIXe siècle. Ainsi, Lubart présente 
le modèle que Wallas (1926) a formalisé (Lubart, 2003, p. 86). Dans ce modèle, le processus 
commence par la préparation qui consiste en un travail conscient pour définir le problème et 
l'analyser. Il y a besoin de bonnes connaissances en la matière. Suit la phase d'incubation, qui 
se passe d'une manière inconsciente alors que le sujet est actif dans un autre domaine ou se 
détend. Le cerveau crée de nombreuses associations que l'inconscient trie et rejette si elles ne 
sont pas valides. La phase d'illumination “survient lorsque l'idée intéressante devient 
consciente”. La phase de vérification développe l'idée et teste sa validité. Si elle n'est pas 
bonne, un retour aux phases précédentes se fait. La séparation entre ces phases n'est pas 
absolue, elles peuvent se mélanger, par exemple lorsqu'une partie du problème est en 
préparation et l'autre en incubation.  
Plusieurs modèles voient le processus créatif en étapes. Certains d'entre eux ont été revisités 
et modifiés comme celui de Treffinger (1995) présenté par Lubart (2003, p. 91). De multiples 
sous-processus sont impliqués dans la démarche de créativité. Le modèle propose trois séries 
de processus qui ne surviennent pas toujours au même moment selon la situation et la 
personne impliquée : la compréhension du problème, la production d'idées et la planification 
d'une action. Ces processus interviennent successivement ou simultanément pendant la 
démarche. 
L'intervention de ces multiples processus tout au long de la démarche et la distinction entre 
des facteurs cognitifs, conatifs, émotionnels et environnementaux sont deux originalités de 
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l'approche multivariée de Lubart. 
2.2.4. Contexte scolaire et créativité 
La créativité à l'école dépend du contexte de la classe et de l'école. Ce paragraphe situe la 
créativité par rapport aux pratiques en contexte scolaire. 
Lubart (2003) mentionne l'environnement comme l'un des facteurs qui détermine le niveau de 
créativité. L'école en fait partie. L'environnement scolaire peut “offrir, dans certaines 
conditions, un environnement favorable aux conditions créatives. Cependant, [… il peut] 
aussi représenter un frein considérable à la créativité” (p. 71). 
Les enseignants ont une vision de l'élève idéal qui est obéissant, travaille calmement et se 
conforme aux règles. Ils transmettent leurs préférences, leurs implicites. L'attitude de l'élève 
modèle est opposée à la curiosité et l'indépendance qui sont favorables à la créativité. En plus 
de communiquer des attentes, l'enseignant est un modèle pour ses élèves, particulièrement 
pour les plus jeunes, mais également pour les plus âgés. Il est un exemple et choisit les 
qualités qu'il met en avant dans sa classe. Certains enseignants sont une “source d'inspiration 
ou un modèle de personnes créatives” (Lubart, 2003, p. 72). 
Le milieu scolaire comporte beaucoup de règles, relativement fixes, qui sont là pour maintenir 
l'ordre. Elles marquent le milieu et son ouverture aux caractéristiques créatives. 
L'enseignement fait peu de liens entre les différentes unités d'apprentissage. L'évaluation est 
généralement sous forme de rappel, elle valorise la pensée convergente et exige de trouver la 
bonne réponse aux questions ou aux problèmes posés. Ce système de pensée est dès lors 
opposé à celui d'une démarche créative. De même, la prise de risque en situation scolaire est 
peu développée. Une étude de Clifford (1988) montre que “plus les élèves avancent dans le 
système scolaire, plus ils ont tendance à éviter des situations “difficiles” qui peuvent entraîner 
un échec” (Lubart, 2003, p. 72). Cette adaptation à l'école n'est pas bénéfique pour le 
développement de la créativité. 
Les enseignants peuvent favoriser et stimuler la créativité, ils ont une position privilégiée pour 
le faire. Lubart mentionne Cropley (1997) qui a relevé certaines caractéristiques communes 
chez les enseignants qui favorisent la créativité, à savoir :  
Ils encouragent l'apprentissage indépendant, ils développent un enseignement en 
coopération, ils motivent les étudiants pour apprendre les faits afin d'acquérir des bases 
solides pour la pensée divergente, ils encouragent la pensée flexible, ils évitent de juger 
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les idées des étudiants avant qu'elles n'aient été considérées, ils favorisent l'auto-
évaluation des idées, ils prennent au sérieux les questions et les suggestions des 
étudiants, ils offrent des opportunités de travailler avec une grande diversité de matériel 
et dans des conditions variées, et ils aident les étudiants à dépasser la frustration et 
l'échec pour qu'ils aient le courage de poursuivre de nouvelles idées (Lubart, p. 72). 
2.2.5. Les blocages 
Landry (1997) s'est intéressée à la créativité des enfants et son lien favorable ou défavorable 
avec l'éducation. Dans son ouvrage publié en 1997, elle aborde la problématique des 
blocages. Un enfant est bloqué lorsqu'il ne sait pas quelle solution choisir. Landry définit 
plusieurs catégories d'obstacles, les aspects intellectuels, les émotions, les pressions vers la 
conformité et les conditions extérieures. 
En p. 65, elle présente les aspects intellectuels (Simberg, 1964). L'incapacité à définir le 
problème est un aspect intellectuel pouvant bloquer la créativité. Elle peut être due à la 
difficulté à formuler verbalement le problème, à se projeter dans l'avenir, à former et à 
transférer des concepts, à reconnaître ce qui est familier, à distinguer la cause de l'effet. 
L'enseignant peut aider l'enfant à faire face à ses difficultés au travers d'une discussion pour 
mettre de l'ordre dans ses idées et ses difficultés. 
La deuxième catégorie d'obstacles est celle des émotions. La peur tout d'abord peut être une 
émotion positive et stimulante, mais cet instinct primitif peut aussi bloquer s'il est trop 
violent. La timidité, le stress, la peur de se tromper, le manque de confiance et de 
persévérance sont d'autres facteurs qui empêchent de laisser mûrir les idées. 
A cause des critiques négatives ou de la peur d'être ridicule, les pressions vers la conformité 
poussent l'individu à “se conformer plutôt qu'à s'affirmer” (Landry, p. 66). Elles impliquent 
aussi une résistance au changement qui dépend en partie de l'éducation et des normes 
inculquées. 
Les conditions extérieures comme je l'ai mentionné ci-dessus ne sont pas toujours propices à 
la créativité. Les parents et les enseignants peuvent inconsciemment mettre des freins au 
développement de la créativité des enfants. La rigidité, le conformisme, l'exigence de la 
réussite scolaire sont des exemples de freins supplémentaires qui s'ajoutent aux obstacles 
précédents. 
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2.3. Estime de soi 
Le dictionnaire actuel de l'éducation (2005, Guérin) définit l'estime de soi comme “la valeur 
qu'un individu s'accorde globalement” (p. 617). 
Maslow a reconnu l'estime de soi comme l’un des besoins fondamentaux de l’être humain. 
Dans le dictionnaire actuel de l'éducation, on la trouve en quatrième position dans la 
pyramide, après les besoins physiologiques, de sécurité et d'intégration sociale. 
Selon Pasquier, elle “concerne la perception que l'individu a de lui-même et de ses capacités, 
et l'évaluation qu'il en fait” (2002, p. 19). L'estime de soi dépend donc des capacités de 
l'individu d'une part, et d’autre part de sa perception de ses compétences. 
Bouvard indique que l'estime de soi est “un concept comportant non seulement une évaluation 
de soi globale, mais également des évaluations de soi propres à des domaines d'actions 
spécifiques” (2008, p. 48). Elle présente l'échelle de Rosenberg qui est largement utilisée pour 
mesurer l'estime de soi globale. Le questionnaire est adapté à des adolescents et a été rempli 
par des enfants de huit ans. 
2.3.1. Composantes de l'estime de soi 
Reasoner (1995) est l'auteur d'un programme de développement de l'estime de soi dans les 
milieux scolaires au Québec. Il décrit cinq sentiments caractéristiques et essentiels au 
développement de l'estime de soi : le sentiment de sécurité, le sentiment d'identité ou concept 
de soi, le sentiment d'appartenance, le sentiment de compétence scolaire et enfin celui de 
compétence sociale. Les caractéristiques importantes relatives à chacun de ces sentiments sont 
décrites ci-dessous. 
Le sentiment de sécurité est nécessaire pour construire une image réaliste de soi et oser 
prendre un risque pouvant amener à un échec potentiel. Pour contribuer à ce développement 
en milieu scolaire, Reasoner conseille à l'enseignant d'établir des règles réalistes et de les 
appliquer avec congruence, de développer le respect de soi et le sens des responsabilités de 
l'enfant ainsi que son sentiment de confiance. 
Le sentiment d'identité est la connaissance qu'une personne a d'elle-même. Un fort sentiment 
d'identité correspond à une connaissance réaliste et positive de soi, de ses forces et de ses 
limites. Il donne une image réaliste de soi et un sentiment de valeur personnelle. Il influence 
le comportement de l'enfant. Celui qui n'a pas une idée réaliste de ses capacités a plus de 
risques d'échouer dans ses activités et osera moins se lancer par peur de l'échec. Pour aider ce 
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développement, l'enseignant peut donner des retours aux élèves et reconnaître leurs forces 
afin de les aider à construire leur image d'eux-mêmes et de limiter leurs doutes. Il peut aussi 
faire preuve de compréhension indépendamment des attitudes et des résultats des enfants. En 
aidant l'enfant à s'auto-évaluer, il lui permettra de reconnaître ses forces et ses faiblesses et de 
s'accepter. 
Le besoin d'acceptation par les pairs est constitutif du sentiment d'appartenance, il est 
important pendant l'enfance et encore plus à l'adolescence. Reasoner propose de créer un 
environnement propice à l'acceptation de chacun et d'éviter de stigmatiser les échecs et par 
conséquent les élèves qui échouent.  
Le sentiment de compétence scolaire est en lien avec la capacité de se fixer des buts réalistes. 
L'enfant qui sait qu'il est capable d'atteindre ses buts a une motivation intrinsèque plus grande 
pour son travail scolaire. L'enseignant qui communique ses attentes de manière précise et 
réaliste motive ses élèves. Les moyens qui permettent de développer la confiance de l'enfant 
en ses capacités sont le fait de reconnaître leurs capacités, de leur montrer notre confiance et 
de les aider à se fixer des buts adaptés et des objectifs spécifiques pour pouvoir reconnaître 
leurs progrès. 
Le sentiment de compétence sociale dépend des réussites et des habiletés. La capacité de faire 
des choix et de prendre des décisions en fait partie. Les personnes ayant un faible sentiment 
de compétence sociale se perçoivent plus souvent comme victimes et adoptent des 
mécanismes de défense. 
Reasoner fait quelques suggestions générales aux enseignants pour développer l’estime de soi 
des enfants en milieu scolaire : 
- Créer un environnement sécurisant. 
- Ne jamais forcer un élève à répondre s'il ne le veut pas. 
- Valoriser les différences d'opinions. 
Reasoner relève aussi que la confiance en soi de l'enseignant est importante. Si ce dernier doit 
se protéger pour être rassuré sur sa valeur, il pourra difficilement valoriser ses élèves et les 
encourager. 
2.3.2. Motivation et estime de soi : Attribution causale 
Nous avons mentionné ci-dessus la motivation comme étant l’une des caractéristiques 
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conatives de la créativité. Voici maintenant les liens entre ce concept et celui de l’estime de 
soi. Pasquier présente la motivation, l'estime de soi et l'implication comme trois concepts en 
lien avec les apprentissages et considère “que l'estime personnelle des élèves, entre autres 
choses, détermine sa motivation pour un apprentissage, que cette motivation est indispensable 
à son implication dans la tâche, et que l'implication est une condition essentielle à un 
apprentissage signifiant” (2002, p. 19). 
Pasquier présente la problématique de l'attribution causale en citant Luginbuhl. Il s’agit de “la 
manière dont les individus attribuent la cause de leur succès et de leur échec”. Les enfants ont 
un contrôle plus ou moins conséquent de leurs 
résultats selon qu'ils attribuent leurs réussites et 
leurs échecs à des causes internes ou externes et 
stables ou instables. Si l’enfant estime que les 
causes sont internes, il sait que les résultats 
dépendent de lui, de son travail et de son implication. Au contraire, s’il les considère comme 
externes, à savoir qu'elles sont liées à la chance ou à une tâche de toute façon trop difficile, il 
ne verra pas que son effort personnel peut avoir une influence. 
Il apparaît en conséquence que les causes auxquelles les enfants attribuent leurs résultats ont 
une influence sur le développement de leur estime de soi et de leur sentiment de compétence. 
Elles influencent également leur motivation à s'impliquer dans de nouvelles activités. 
2.3.3. Capacité à s'engager 
Selon André, l'estime de soi influence la capacité à s'engager efficacement dans une action. 
“La notion de “confiance en soi”, que l'on peut assimiler à une composante partielle de 
l'estime de soi, désigne ainsi le sentiment subjectif d'être ou non capable de réussir ce qu'on 
entreprend” (2002, p. 38). Les personnes qui ont une confiance en soi plus faible s'engagent 
avec plus de réticence et de prudence, elles renoncent plus facilement face aux difficultés et 
ont tendance à beaucoup hésiter lors de prises de décision. A l'opposé, les personnes avec une 
haute estime de soi prennent facilement des décisions, se mettent rapidement en action et 
persévèrent davantage. 
Pour expliquer ces différences, André relève la manière de percevoir l'échec. Les personnes à 
basse estime de soi tendent à utiliser un système d'attribution causale interne et se sentent 
nulles, elles voient l'échec de manière globale pour leur personne. Elles pensent que c'est un 
facteur stable et que leur échec est durable. Les personnes à haute estime de soi recourent 
Myriam Gentet 07/2010 13  
généralement à l'attribution causale externe, spécifique et instable. Elles ne mettent pas en 
cause leur personne et n'y voient pas quelque chose qui se reproduira forcément. 
En conclusion, il ressort de ce qui précède que les expériences vécues et leur interprétation 
vont pousser les individus à basse estime de soi à limiter les situations de risque d'échec et par 
conséquent limiter leurs réussites, alors que les individus à haute estime de soi continueront à 
être actifs et à renforcer leur estime de soi au travers de leurs réussites. 
2.4. Prise de risque 
Lubart (2003) considère que la prise de risque fait partie des facteurs conatifs favorisant la 
créativité. Il apparaît que certains individus prennent plus facilement des risques que d'autres, 
et que cet état de fait est lié à leur personnalité et à leur confiance en soi. Il appartient à l'école 
de développer l'acceptation du risque, qui fait partie de la capacité transversale de la pensée 
créatrice, selon le PER. 
2.4.1. Définitions du risque 
Pour définir la notion du risque, intéressons-nous aux trois sens donnés par le Robert.  
“1. Danger éventuel plus ou moins prévisible”, “2. Eventualité d'un événement qui peut 
causer un dommage” et “3. Fait de s'exposer à un danger” (2006, p. 1489). Dans ces trois 
définitions, on trouve les notions de danger ou de dommage. Ceux-ci peuvent être de natures 
très variées, telles que des remarques désagréables, un accident, des blessures ou une 
overdose par exemple. En outre, certains considèrent que le risque est constitutif d’une 
menace pour la vie ou la santé. 
Dans ce travail toutefois, la définition suivante sera retenue : le risque est la “possibilité qu'un 
événement ou une situation entraîne des conséquences négatives” (Kouabenan, 2006, p. 305). 
Ces conséquences négatives peuvent être par exemple un échec, le jugement d'autrui ou de 
soi-même. 
2.4.2. Le risque dans la société 
Le Breton (2004) a étudié le risque et sa place dans la société. Il le voit comme la recherche 
de limites, ces dernières permettant de se situer et de pouvoir exister. Il interprète les 
pratiques à risque qui deviennent de plus en plus répandues comme la recherche de ces limites 
qui permettent de se sentir exister mais qui sont moins présentes dans notre société 
qu'auparavant. En effet, les rituels étaient plus marqués, ils accompagnaient les individus au 
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travers des étapes de la vie et leur donnaient la légitimité d'exister. Si l'individu qui affronte 
un risque le réussit, il se sent affirmé dans sa personne et sa valeur. 
Il apparaît donc que ces conséquences de la prise de risque doivent être reconnues. Cette prise 
de risque permet en effet de se connaître en découvrant ses limites et ses capacités. 
2.4.3. Prendre un risque 
Une personne qui prend un risque peut être consciente du danger potentiel ou au contraire ne 
pas en être consciente, ceci notamment par ignorance. Tout le monde n'a pas la même notion 
du risque et ne le voit pas forcément dans les mêmes situations. La prise de risque dépend du 
seuil de perception et de tolérance de chacun. La capacité de prendre un risque est influencée 
par le sentiment de sécurité et de confiance de la personne. Par exemple, une personne qui a 
une haute estime de soi aura moins peur d'un échec et du jugement d'autrui. Elle se sentira 
plus en sécurité au moment de se lancer et de prendre un risque. 
J'ai déjà évoqué quelques conséquences négatives possibles lors de la prise de risque. Il y en a 
d'autres positives qui justifient cette démarche, comme la progression, l'affirmation de soi, la 
satisfaction et le sentiment de compétence en cas de réussite. 
2.5. Sentiment de sécurité 
2.5.1. Définition 
La définition de sécurité dans le Robert me paraît intéressante pour comprendre la notion de 
sentiment de sécurité. “Etat d'esprit confiant et tranquille d'une personne qui se croit, se sent à 
l'abri du danger” (2006, p. 1538). Il y a la notion de ressenti dans la définition même du mot. 
La sécurité est en effet plus un sentiment qu'un état de fait. Dès lors, le sentiment de sécurité 
ne sera pas le même chez chaque individu. Pour une situation donnée, certains se sentiront 
confiants et tranquilles, alors que d'autres ne le seront pas. Le deuxième emploi de ce mot 
proposé par le Robert se rapproche plus d'un danger concret avec des conséquences négatives 
et sévères : “Situation tranquille qui résulte de l'absence réelle de danger.” Dans le cadre de 
notre étude, ce n’est pas la sécurité comme absence de danger réel qui nous intéresse, mais 
comme minimisation des risques potentiels. Dans tous les cas, “la notion de sécurité renvoie à 
l'organisation, aux conditions matérielles, économiques, politiques, propres à créer une 
situation permettant de minimiser les risques ou de contrôler le danger” (Psychologie du 
risque, p. 306). 
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Le dictionnaire des synonymes de l'université de Caen en Normandie donne des synonymes 
de la notion de sécurité : tranquillité, assurance, calme, paix, sûreté, sérénité et confiance. Il 
cite également quelques antonymes : anxiété, danger et insécurité. A partir des synonymes, 
des antonymes et d'autres adjectifs dérivés, on peut rassembler des indicateurs du sentiment 
de sécurité ou de l'absence de celui-ci avec des adjectifs comme effrayé, inquiet, découragé, 
méfiant, rassuré, tranquille, confiant ou enthousiaste. 
2.5.2. Favoriser le sentiment de sécurité 
Comme déjà mentionné précédemment, Reasoner postule que le sentiment de sécurité est 
nécessaire pour construire une image réaliste de soi et pour oser prendre un risque lorsqu'il y a 
une possibilité d'échouer. Pour le créer en classe, il propose à l'enseignant d'établir des règles 
réalistes et de les appliquer. Ces règles sont rassurantes, car elles donnent un cadre stable et 
sécurisant. 
En plus des règles et du cadre, on peut expliciter ce qui est attendu des élèves, favoriser le 
respect de chacun et accueillir favorablement les questions des élèves pour augmenter le 
sentiment de sécurité. 
2.6. Entrée dans l'activité 
2.6.1. Tâche et activité 
Au moment d'entrer dans une activité scolaire ou professionnelle, qu'elle soit créative ou non, 
le sujet effectue une transposition entre la tâche qu'on lui demande et ce qu'il va faire 
réellement. L'ergonomie est “l'étude scientifique de la relation entre l'homme et ses moyens, 
méthodes et milieux de travail” (Wikipedia). L'ergonome Leplat a un regard sur la dimension 
psychosociologique du travail, il étudie l'impact de celui-ci sur le psychisme des personnes. Il 
s'intéresse à la transposition et la distinction entre la tâche prescrite et l'activité. La première 
correspond à la donnée de la situation, les consignes et les contraintes caractérisant ce qui est 
à faire. La deuxième est la mise en œuvre de la première, c'est le processus réalisé par 
l'opérateur et son comportement. 
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Le schéma de Leplat (1997) montre que la 
tâche évolue et se transforme au cours des 
étapes. Tout d'abord l'enseignant a une certaine 
compréhension de la consigne et l'exprime. Il 
explicite une partie de ce qui est à faire, mais 
certains aspects ne sont pas précisés parce 
qu'ils sont triviaux ou que c'est à l'élève de les 
définir. La tâche comprise est celle que 
l'apprenant reçoit, il se l'approprie, redéfinit le 
problème et réfléchit à sa mise en œuvre. 
L'activité concerne ce qu'il fait pour réaliser la 
tâche demandée. 
Selon Dessus et Sylvestre (2003), ces transformations peuvent être faibles ou importantes et 
dépendent de plusieurs facteurs, comme leur précision ou les contraintes de la situation. Elles 
ne sont pas forcément dues à des erreurs de la part de l'enseignant ou de l'élève. 
Cette transition entre la tâche prescrite et l'activité précède le processus de l'activité créative. 
J'ai énoncé auparavant différentes manières de voir la démarche créative. Que ce soit un 
modèle en étapes ou l'approche multivariée de Lubart, le processus décrit ci-dessus a lieu dans 
tous les cas. 
2.6.2. Contrat didactique 
La plupart des relations s'inscrivent dans un contexte avec des habitudes et des attentes 
prédéfinies. Ainsi on ne s'adressera pas de la même manière et on ne fera pas les mêmes 
choses lorsqu'on est avec un supérieur hiérarchique, un ami ou son conjoint. L'école aussi est 
marquée par des caractéristiques et des attentes sur l'attitude de l'enseignant et des élèves. On 
parle alors de contrat didactique. Ce concept est intéressant dans la présente recherche parce 
qu'il met en évidence la dimension implicite du cadre mis en place et de la relation entre 
l'enseignant et les élèves. 
Brousseau (2003) est à l'origine de la théorie des situations didactiques, d'abord en 
mathématiques, puis d'une manière générale. C'est lui qui a défini le concept de contrat 
didactique, tel que cité ci-dessous : 
C'est l'ensemble des obligations réciproques et des “sanctions” que chaque partenaire de 
la situation didactique impose ou croit imposer, explicitement ou implicitement aux 
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autres et celles qu'on lui impose ou qu'il croit qu'on lui impose à propos de la 
connaissance en cause (Brousseau, 2003, p. 5-6). 
Il s'agit donc des comportements de l'enseignant attendus de l'élève et des comportements de 
l'élève attendus de l'enseignant. Le contrat didactique est toujours en relation avec des 
apprentissages et il varie en fonction de ces derniers. Par exemple, le contrat ne sera pas le 
même lorsqu'on invente une histoire ou lorsqu'on cherche des mots avec le son “ou”. Le 
contrat didactique n’existant que dans le cadre d’une relation d’apprentissage, il s'éteint au 
moment où ce dernier est acquis. 
Les règles du contrat sont pour la plupart implicites et déterminent les rôles respectifs de 
chacun. Cet aspect implicite l'est pour plusieurs raisons. L'enseignant et l'élève n'ont pas une 
même connaissance du savoir transmis. Les élèves ne peuvent pas savoir exactement ce qu'ils 
vont apprendre avant de l'avoir appris. Parfois un aspect du contrat semble clair et implicite 
pour un des sujets qui ne juge pas nécessaire de l'expliciter, alors que ce n'est pas le cas pour 
le deuxième sujet. 
Le contrat didactique se met en place de manière plus ou moins explicite. Tout un aspect de la 
relation entre l'enseignant et l'élève est géré implicitement. La majorité des élèves le 
perçoivent et le comprennent facilement. Lorsqu'il y a des variations des règles du contrat, les 
bons élèves les perçoivent plus facilement et peuvent s'y adapter. Ces nuances peuvent causer 
des malentendus et conduire parfois à des situations d'échec scolaire. 
Lorsqu'un nouveau contrat se met en place, plusieurs règles sont les mêmes que dans les 
précédents et se transmettent automatiquement. Certaines règles risquent de se transmettre 
même si elles ne sont plus valables dans ce nouveau contrat. Pour éviter des malentendus, il 
convient d'expliciter le contrat au maximum afin de clarifier le rôle de l'élève et sa relation au 
savoir. 
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3. Question de recherche 
Comme l'explique Lubart, l'environnement scolaire est un facteur qui influence la créativité. 
Ce contexte n'est pas forcément favorable à la créativité, car “l'élève idéal” n'a souvent pas la 
curiosité et l'indépendance favorables à celle-ci. Lubart relève que le fonctionnement de 
l'école favorise la pensée convergente et l'obéissance aux règles. Bien que cet environnement 
ne soit pas toujours favorable, il peut l'être en développant la prise de risque, la pensée 
divergente et d'autres caractéristiques. J'ai montré la place de la créativité dans les finalités et 
les programmes de l'école publique. Or le fonctionnement et les habitudes de l'école ne vont 
pas automatiquement dans ce sens et il est nécessaire d’y accorder une attention particulière. 
Pour faire de la place à la créativité, il faut donc instaurer un cadre différent et l'expliciter. Il a 
été montré ci-dessus comment le contrat didactique se met en place sans qu'on ait besoin d'en 
parler. Ce qui est presque devenu une constante à l'école ne va pas changer sans une 
présentation explicite des différences. 
Après avoir présenté la créativité et ses caractéristiques, l'estime de soi et les deux concepts 
qui en dépendent, soit la prise de risque et le sentiment de sécurité, ont été développés. Il 
s’agit maintenant de démontrer le lien entre la créativité et l'estime de soi puisque cette 
recherche s'intéresse aux interactions entre ces deux concepts. Il est à préciser auparavant la 
distinction entre estime de soi et confiance en soi qui sont deux termes proches, mais qui se 
différencient pourtant. En effet, la confiance en soi correspond à une partie de l'estime de soi, 
elle permet d'avoir confiance en sa valeur et ses capacités et d'être actif. Pour s'engager dans 
une démarche créative, l'individu a besoin d'un minimum de confiance en soi. Lubart a 
montré que la prise de risque est une caractéristique conative retrouvée chez les personnes 
créatives. Elle est généralement un signe de confiance en soi, bien que certaines pratiques à 
risque le soient pour une cause contraire. Le sentiment de sécurité favorise l'estime de soi et la 
prise de risque. En conclusion, l'estime de soi favorise la démarche créative. Le sentiment de 
sécurité et la prise de risque dépendent de l'estime de soi, ils sont mobilisés lors d'une activité 
créative.  
L'entrée dans l'activité représente un enjeu particulier dans la réalisation de celle-ci. Elle 
concerne la compréhension et la redéfinition de la tâche. Elle dépend entre autres de la 
capacité à prendre un risque. 
Il a été relevé l'influence de l'enseignant et de ce qu'il met en place pour la créativité de ses 
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élèves, et cela me semble important dans le cadre de cette recherche et dans une perspective 
de développement professionnel. La création d’un contexte particulier pour adapter le monde 
scolaire à la créativité dans une séquence d'activités créatives définies comme telles et avec un 
contrat didactique différent est absolument nécessaire à mon sens. 
Il y aurait une quantité d'observation à faire sur le processus créatif, toutefois, dans le cadre de 
cette recherche, nous nous centrons sur un moment précis de cette démarche, à savoir l'entrée 
dans l'activité, entre la découverte de la consigne et le début de la production. Que ce soit 
selon l'approche multivariée de Lubart ou selon un modèle en étapes, ce moment est le même. 
C'est là que la personne doit prendre un risque pour s'engager sans savoir d'avance si elle va 
réussir et ce qui va se passer. La confiance en soi est importante dans cette étape et il est 
intéressant de l'observer à ce moment. Comme il est difficile de l'observer en tant que telle, ce 
seront les informations sur le sentiment de sécurité et la perception du risque ou d'une 
difficulté face à la démarche qui seront examinées. 
En référence aux aspects théoriques mentionnés, l'hypothèse suivante peut être émise : dans 
un contexte qui favorise le sentiment de sécurité, les élèves auront plus confiance en eux pour 
prendre le risque de s'engager dans une activité créative. La réussite de cette activité 
renforcera leur estime de soi et leur sentiment de sécurité et leur permettra de s'investir plus 
facilement dans d'autres activités. Le schéma ci-joint indique ce processus. Le sentiment de 
sécurité est symbolisé par un cadre sécurisé qui 
favorise l'estime de soi et permet ainsi la prise 
de risque qui permet de réaliser l'activité 
créative. Les flèches mettent en évidence la 
dimension circulaire du processus. La créativité 
et l'estime de soi peuvent se développer 
mutuellement en répétant la démarche plusieurs 
fois. Une activité créative réussie est donc un 
outil pour renforcer l'estime de soi. 
Afin de contrôler cette hypothèse, cette recherche tente de répondre à la question suivante : 
Dans quelle mesure la répétition d'activités créatives avec un contrat didactique explicite 
dans les disciplines du français et des arts visuels dans une classe de CYT/6 a-t-elle un effet 
bénéfique sur le sentiment de sécurité et sur la capacité à prendre un risque, renforçant par 
là même l'estime de soi ? 
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4. Méthodologie 
4.1. Introduction 
Pour répondre à cette question, je mène une séquence d'activités créatives en classe avec des 
élèves que j'ai en stage. J'observe leur estime de soi avant la séquence et leurs réactions face 
aux activités à l'aide de questionnaires. Des interviews avant et après la séquence me 
permettent d'interroger la confiance en soi de trois enfants. 
Il est délicat d'observer une évolution de la confiance en soi, du sentiment de sécurité ou de la 
prise de risque. Pour éviter un certain nombre de variables parasites qui pourraient diminuer 
la valeur de mon étude, je stabilise la manière de communiquer l'exercice et les disciplines 
scolaires concernées.  
Je communique chaque consigne de la manière suivante. J'explique oralement de quoi traite 
l'activité et ce qui est à faire, puis je montre au tableau le numéro de l'activité, son titre et 
généralement un résumé de la consigne. Les enfants écrivent le numéro et le titre.  
Le choix des disciplines scolaires se porte sur deux branches, le français et les arts visuels. S'il 
y avait plus de disciplines concernées, les observations seraient plus confuses, car elles 
dépendraient chaque fois de la discipline. Le choix d'une seule discipline risquerait de 
pénaliser un enfant qui n'est pas à l'aise dans cette branche tout au long de la séquence. Le 
français et les arts visuels ont plusieurs avantages. J'enseigne les arts visuels pendant le stage, 
cette discipline est déjà à l'horaire. Le français est la langue d'enseignement et celle que les 
élèves parlent entre eux. Ces deux disciplines ont une connotation moins scolaire que les 
mathématiques ou la géographie, elles mobilisent peu de compétences disciplinaires et évitent 
ainsi de pénaliser les élèves qui ne maîtrisent pas ces compétences. En outre, elles mobilisent 
le potentiel des élèves et sont un moyen facile d'expression des idées. Les activités seront 
alternées entre le français et les arts visuels. 
Les activités sont variées. Elles abordent des domaines différents et parfois des habiletés 
cognitives différentes. Certaines fois, il s'agit de chercher le plus possible d'idées, c'est la 
pensée divergente qui est stimulée. Parfois il s'agit de concrétiser une idée dans un dessin ou 
un texte en utilisant la pensée convergente. Ce sont des variables que je choisis d'accepter 
pour qu'il y ait de la variété dans les activités. 
Les activités sont courtes. Elles se font en une fois et durent entre 10 et 30 minutes. Parce que 
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je m'intéresse à l'entrée dans cette activité, je ne veux pas que les enfants aient à se projeter 
dans une longue activité. 
Il est délicat et peut-être illusoire d'observer ce que je cherche, particulièrement sur une durée 
aussi courte qu'un mois et à une petite échelle. Mais cette recherche garde son importance et 
donnera des informations observées à petite échelle. 
4.2. Contexte 
Je réalise l'expérimentation pendant le mois de mai dans la classe où je suis en stage à 
Yverdon-les-Bains au collège de la Place d'Armes. Pendant mon stage, du 15 février au 3 juin 
2010, j'enseigne les mathématiques, la géographie et les arts visuels. La dynamique de cette 
classe de 20 élèves est bonne et respectueuse. C'est un groupe particulièrement uni et lié en 
amitié. Concernant leurs habitudes scolaires, les dessins qu'ils ont faits pendant le cycle en 
arts visuels ne stimulaient que très peu la créativité, car ils étaient très cadrés et guidés. Les 
enfants ont environ 12 ans. Ils ne sont pas tous de langue maternelle française, mais parlent et 
comprennent couramment cette langue dans le cadre scolaire. Leurs origines culturelles sont 
variées : Suisse, Portugal, Cameroun, ... 
4.3. Démarche 
Mon expérience se base sur la répétition d'activités créatives pendant quelques semaines. J’ai 
créé un dispositif de neuf activités en arts visuels et en français. 
Je commence par observer la confiance en soi, le sentiment de sécurité et la prise de risque à 
l'aide d'un questionnaire que je fais passer le 29 avril 2010. Je ne parle pas encore aux élèves 
des activités qui vont suivre, je leur dis simplement que c'est dans le cadre d'une recherche 
que je fais pour mes études à la HEP. Ce questionnaire me donne une répartition des enfants 
de la classe par rapport à ces trois thématiques.  
Pour affiner ma perception et approfondir la prise d'informations du questionnaire, je choisis 
trois enfants avec lesquels j'ai un entretien le 3 mai 2010. Ce choix s'effectue à partir des 
résultats du questionnaire. Deux enfants ont une faible confiance en soi, peu de prise de risque 
et de sentiment de sécurité et un enfant a une forte confiance en soi, plus de prise de risque et 
de sentiment de sécurité. 
Le 6 mai 2010, suite à un brainstorming sur ce qu'évoque le mot “créativité”, je mets en place 
la “tête pleine d'idées”, qui est le nom caractérisant la séquence d'activités créatives et qui 
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dure jusqu'au 28 mai 2010. Ce nom symbolise un moment à part du reste des activités 
scolaires où les règles sont différentes. Chaque enfant a une fourre dans laquelle il met ses 
productions. 
Pour chaque activité, j'aimerais savoir comment se passe le début de la démarche. Je pose 
quelques questions sur le ressenti des enfants et leur perception de l'exercice. Ils le font en 
complétant un questionnaire après les activités. 
A la fin de la séquence, je fais un deuxième entretien avec les trois mêmes enfants. Je 
demande également un retour oral de la classe. 
4.4. Outils de récolte de données 
Les données de la présente recherche sont récoltées à partir d'un questionnaire passé 
initialement, de deux entretiens semi-directifs, d'un questionnaire répété plusieurs fois et d'un 
bilan oral collectif. Pour différencier les deux questionnaires, je parle du “questionnaire” pour 
le premier et du “petit questionnaire” pour le second. 
4.4.1. Questionnaire 
Le questionnaire placé en annexe contient quatre parties. Je l'imprime en format A5 recto 
verso pour qu'il se lise comme un dépliant et qu'il n'ait pas l'air aussi long que quatre pages 
A4. C'est un questionnaire à choix multiple, construit de cette manière pour être rapide à 
corriger et à quantifier. 
4.4.1.1. Estime de soi 
La première page traite de l'estime de soi. J'utilise l'échelle de Rosenberg (1965) présentée par 
Bouvard (2008) qui propose 10 questions pour donner une évaluation globale de l'estime de 
soi. Ce questionnaire a été validé en anglais pour des enfants dès 11 ans. La version française 
a été validée par Vallières et Vallerand (1990). 
4.4.1.2. Prise de risque 
La deuxième et la quatrième page abordent des caractéristiques conatives des personnes, la 
prise de risque et l'attitude face à une situation nouvelle ou un changement. Je présente des 
situations imaginaires et demande à l'enfant comment il réagirait. Certaines représentent la 
prise de risque face à un danger, par exemple le risque d'être blessé ou de se perdre. Le risque 
des autres situations est moins dangereux et concerne la mise en avant face à un groupe ou à 
l'inconnu. La définition de ce qui représente un risque ou non pour les enfants va influencer 
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leur manière de répondre à ces questions. 
J'ai réparti ces situations sur la deuxième et la quatrième page pour que cette partie un peu 
plus récréative entrecoupe les deux autres. 
4.4.1.3. Sentiment de sécurité 
La troisième page pose six questions à propos du sentiment de sécurité. Ces questions 
l'abordent d'abord d'une manière générale pour savoir si l'enfant est de nature plutôt inquiète 
ou pas, puis d'une manière spécifique à l'école avec des items concernant sa compréhension 
de ce qu'on attend de lui et la liberté qu'il a de poser des questions. Pour les premières 
questions, j'ai choisi des adjectifs faciles à comprendre pour les enfants à partir des antonymes 
et synonymes de sécurité décrits dans la problématique. Les items propres à l'école sont 
inspirés des textes de Reasoner qui conseille de donner des consignes et des attentes claires 
pour favoriser le sentiment de sécurité. J'utilise la perception de cette clarté par l'enfant 
comme indicateur du sentiment de sécurité. 
La dernière question est ouverte et demande à l'enfant de parler de ce qui l'aide à se sentir en 
sécurité. Je la mets dans le questionnaire pour avoir d'éventuelles informations 
supplémentaires. 
4.4.2. Premier entretien 
Les entretiens  que je réalise sont de type semi-directif. Les canevas du premier et du 
deuxième entretien sont en annexe. J'enregistre chaque entretien. Les nombreuses possibilités 
de diriger l'entretien en le relançant dans la direction qui m'intéresse au travers de questions 
ouvertes sont très utiles pour compléter ma prise d'information sur ces trois thèmes.  
Pour éviter les biais et les malentendus, je veille à ne poser qu'une question à la fois et j'évite 
au maximum d'orienter la réponse au travers de ma question. J'utilise la reformulation pour 
vérifier ma compréhension des paroles exprimées. 
La première partie reprend la prise de risque. Cette fois-ci, la situation est proche des activités 
créatives, elle concerne le dessin et l'écriture. Elle donne une idée du sentiment de l'enfant par 
rapport à ces deux domaines et de ce qui l'aide ou le retient de prendre un risque. 
La deuxième partie aborde la confiance en soi et la conscience de ses capacités. Cette 
conscience fait partie de la construction de la confiance en soi (Reasoner). Elle termine en 
interrogeant la perception qu'a l'enfant de la qualité de ses idées. 
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La troisième partie, inspirée des propos de Reasoner, questionne le sentiment de sécurité de 
l'enfant et sa position dans la classe. 
4.4.3. Petit questionnaire 
Ce questionnaire relatif aux activités est en annexe, il est volontairement très court, d'où son 
nom de “petit questionnaire”. Je l'ai fait ainsi, car les enfants vont le compléter neuf fois. Je 
ne veux pas qu'il soit trop long pour éviter que la lassitude de compléter toujours le même 
questionnaire influence les réponses des enfants. 
Sur le premier côté de la feuille, j'ai choisi d'interroger le ressenti émotionnel en demandant à 
l'enfant comment il se sentait au début de l'activité. Je lui propose huit adjectifs, chacun 
illustré par un dessin. Il y a une neuvième possibilité à compléter pour ceux qui voudraient 
choisir un autre adjectif. Ces adjectifs expriment la sécurité ou l'inquiétude à différents 
degrés, ils donnent une idée du sentiment de sécurité et complètent le questionnaire. Cette 
première question a un deuxième intérêt, celui d'introduire l'enfant dans sa réflexion sur son 
ressenti. Tout cela, avec le but d'observer le sentiment de sécurité et la prise de risque au 
début de l'activité. 
Sur le deuxième côté, j'ai choisi cinq questions à choix multiples où les enfants choisissent le 
degré correspondant à leur ressenti. Je commence par interroger la satisfaction du résultat, car 
je suppose qu'elle a une influence sur la manière de voir l'activité et peut motiver pour les 
prochaines. Les deux suivantes sont en relation avec la difficulté perçue “Je la trouvais 
difficile” et “J'ai trouvé facilement mes idées”. Les deux dernières “J'étais plutôt 
inquiet/détendu” et “J'ai osé créer quelque chose d'original” abordent le sentiment de sécurité 
et la prise de risque pour oser quelque chose de nouveau. 
4.4.4. Deuxième entretien 
Après la séquence d'activités, j'ai un deuxième entretien avec les trois enfants. Il se passe de la 
même manière que le premier. Certaines questions sont les mêmes afin de voir s'il y a des 
différences ou une évolution. J'ajoute d'autres questions spécifiques à la “tête pleine d'idées”. 
Dans la première partie, on reprend la même situation pour interroger la prise de risque. La 
“tête pleine d'idées” permet de faire des liens avec une situation concrète de prise de risque et 
d'interroger une évolution dans la capacité à oser prendre un risque. 
La deuxième partie reprend les réponses du premier entretien sur la confiance en soi et la 
conscience de ses capacités pour voir si elle a augmenté et si elle s'est développée. 
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J'insère une troisième partie spécifique à la “tête pleine d'idées”. J'y interroge la perception de 
la qualité des idées et les causes de celle-ci. Je reprends les sentiments que l'enfant a 
complétés dans les petits questionnaires des activités et demande d'expliquer ce qui causait un 
sentiment ou un autre. 
La dernière partie concerne le sentiment de sécurité, comme dans le premier questionnaire.  
4.4.5. Bilan oral 
Pour clore la séquence d'activité créative et mettre une fin au contrat didactique de la “tête 
pleine d'idées”, je demande un retour aux enfants sur la séquence et sur ses activités. 
4.5. La “tête pleine d'idées” 
J'introduis l'expérience de la “tête pleine d'idées” le 6 mai 2010, trois jours après une réflexion 
sur le sens du mot “créativité” pour lequel les enfants ont donné beaucoup de mots 
(imagination, créer, architecte, peintre, artiste, ...). Pour introduire ces activités créatives, je 
rappelle le sens du terme créativité et j'explique qu'il y aura neuf activités et que chaque 
enfant aura une fourre pour les mettre. Chaque enfant choisit la couleur de sa fourre et peut 
personnaliser la page de titre que je leur donne (en annexe). 
Pour découvrir les adjectifs du petit questionnaire, je fais une discussion sur les émotions. Les 
élèves donnent des exemples d'émotions et de situations dans lesquelles on peut les ressentir. 
Ci-dessous les questions et les étapes pour guider ce moment. 
Emotions 
- Quels exemples d’émotions connaissez-vous ? (liste au tableau noir) 
- Qu’est-ce qu’une émotion ? 
- Distribuer la feuille avec les figures, lire chaque adjectif et demander 
une explication et un exemple de l’émotion. 
- Choisir et colorier trois smileys. 
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4.5.1. Contrat didactique 
La mise en place du cadre de la “tête pleine d'idées” est une étape importante pour optimiser 
le sentiment de sécurité et de confiance des enfants pour ces activités. J'ai déjà mentionné que 
lorsqu'un nouveau contrat didactique se met en place, plusieurs règles s'y transmettent 
automatiquement et risquent de ne pas être adéquates dans ce nouveau contrat. L'explicitation 
des activités qu'ils feront est importante pour clarifier ce qu'ils devront faire, ce qui est attendu 
d'eux et la part de liberté qu'ils ont. Ces clarifications rassurent ceux qui en ont besoin et 
favorisent le sentiment de sécurité. Les points-clés de cette explication figurent ci-dessous. 
Les activités : 
- Il y en aura 9 (pendant le mois de mai en classe et au camp) 
- En français et en dessin 
- Vous devrez : imaginer, créer (dessin, phrases), jouer avec les mots, 
chercher des idées, … (Ce sera votre idée, je n’attends pas quelque 
chose de juste, mais quelque chose qui vient de vous.) 
- La durée sera variable (entre environ 5 et 30’). Je vous dirai le temps 
approximatif pour vous donner une idée de ce que j’attends. 
- Pas d’évaluation dessus (=> vous pouvez être détendus pour travailler) 
- Pas besoin de montrer aux autres (possibilité parfois de le faire) 
Le Joker : donne une 2e chance pour avoir une nouvelle feuille (valable 
une seule fois) 
Petit questionnaire : A compléter après chaque activité (assez court) 
Fourre : Il y aura tout dedans (titre, joker, productions, brouillons, 
questionnaires). A reposer sur le bureau à la fin de la “tête pleine 
d'idées”. Je regarde les activités d'une fois à l'autre, sans les corriger, 
mais en mettant un signe que je les ai vues. 
Je veille particulièrement à expliquer aux élèves que je veux faire avec eux des activités de 
créativité et dans quelles conditions elles se passent pour qu'ils comprennent au mieux mes 
attentes.  
Certaines règles de ce nouveau contrat sont particulières et inhabituelles. Elles concernent la 
vérification. On n'exige pas de performance. Il n'y a pas d'évaluation ce qui implique que les 
enfants sont beaucoup plus sereins face à ces activités. Ils n'ont pas l'obligation de partager ce 
qu'ils font. Je ne les oblige pas pour limiter la crainte du regard des autres. J'espère que ceux 
qui y sont sensibles se sentiront rassurés de ne pas devoir montrer leur production à la classe 
et seront plus à l'aise pour faire l'activité. Bien sûr, le regard des voisins est toujours présent, 
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mais il n'y a que deux ou trois personnes qui peuvent le voir et ce n'est pas toute la classe. Les 
idées partagées sont valorisées sans jugement. Je le fais pour accueillir et valoriser chaque 
enfant. 
Le Joker est là pour rassurer. Même si les enfants ne l'utilisent pas, il leur donne le droit à 
l'erreur. 
Le contrat s'éteint lorsque la séquence est terminée et pour marquer ce moment, je fais un 
moment de bilan qui termine ce que nous avons fait ensemble. 
4.5.2. Quelle prise de risque? 
Au travers du cadre que je donne, j'essaie d'augmenter le sentiment de sécurité pour favoriser 
la prise de risque. Dans l'expérience, les enfants prennent un risque par exemple lorsqu’ils ne 
se sentent pas à la hauteur de la tâche, qu’ils ne sont pas sûrs d’y arriver, qu’ils peuvent se 
tromper ou lorsqu’ils doivent trouver l’idée de ce qu’ils veulent faire. Les enfants ne se 
rendent pas forcément compte de ce qui pourrait être un risque pour eux. Ils peuvent risquer le 
regard et les remarques des autres, leurs moqueries ou leurs jugements. Leur production peut 
être insuffisante à leurs yeux ou ne pas correspondre à leurs attentes et leurs espoirs. Si c'est 
une activité qu'ils n'ont jamais faite, ils peuvent être inquiets de ne pas savoir comment 
l’accomplir et de ne pas en avoir l'habitude. Dans une activité créative, on peut être amené à 
dévoiler une idée personnelle et montrer quelque chose de soi. Plus on est impliqué 
personnellement, plus le risque augmente. 
Dans une situation où la prise de risque est nécessaire, il peut y avoir des blocages. En outre, 
la pression vers la conformité peut pousser des enfants à prendre les idées des autres en les 
croyant meilleures que les leurs. De ce fait, les tâches sont plutôt courtes pour limiter les 
blocages intellectuels, de compréhension ou de projection dans l'avenir. Les émotions pouvant 
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4.5.3. Activité de la “tête pleine d'idées” 
La description des activités est en annexe avec des exemples. Ci-dessous sont données 
quelques informations: le titre de chaque activité, la date et la discipline concernée. La classe 
était en camp d'école à la montagne du 25 au 28 mai 2010. Les quatre dernières activités ont 
eu lieu chaque jour du camp. 
    Titre Date Discipline 
1) Invente la suite  Je 6   FR 
2) Des boucles  Lu 10   AV 
3) Pour des chaussures ?  Lu 17   FR 
4) Hublot  Je20   AV 
5) Soleil de mots Je 20   FR 
6) Des lettres  Ma 25   AV 
7) Acrostiche  Me 26   FR 
8) Je le vois…  Je 27   AV 
9) Histoire insolite  Ve 28   FR 
4.6. Méthode de récolte et d'analyse des données 
J'analyse le premier questionnaire en comptabilisant les points de chaque enfant dans chaque 
catégorie pour les rassembler dans un tableau. 
Les réponses du test de Rosenberg sont sur une échelle de un à quatre, allant de “tout à fait en 
désaccord” à “tout à fait d'accord”. Pour définir le score d'estime de soi, j'additionne les points 
correspondant aux résultats. 
Je procède de la même manière pour le sentiment de sécurité qui donne aussi des réponses sur 
une échelle de un à quatre. Les réponses de la question ouverte sont traitées à part et donnent 
un éclairage supplémentaire. 
Pour la prise de risque, j'attribue des points à chaque réponse. Celles qui contiennent la prise 
de risque minimale apportent un point et les autres en apportent deux, trois ou quatre. Les 
deux questions qui proposent seulement deux réponses donnent un ou deux points selon la 
réponse choisie. 
Pour observer les liens entre ces variables, je les mets deux par deux dans un graphique, l'une 
en abscisse et l'autre en ordonnée. J'observe la répartition des élèves de la classe entre le 
minimum et le maximum des deux variables déterminées. 
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Le petit questionnaire est riche en informations qui sont mélangées les unes aux autres. Pour 
l'exploiter, j'inscris dans un tableau Excel les points de chaque indicateur : la satisfaction, la 
difficulté perçue et le sentiment de sécurité. Je teste différents graphes pour observer et mettre 
en évidence des caractéristiques relatives à certains élèves, à certaines activités, aux deux 
branches d'enseignement et dans le but de déterminer s'il y a une évolution. 
Les entretiens donnent des informations complémentaires aux questionnaires. Pour les 
exploiter, je retranscris une synthèse de ce que l'enfant exprime. A partir de celle-ci, j'observe 
ses comportements et ses tendances dans la “tête pleine d'idées”. 
Le bilan que je fais à la fin de la séquence me permet d'analyser chaque activité et l'ensemble 
de la “tête pleine d'idées” avec un retour de la classe entière. 
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5. Résultats 
5.1. Questionnaire 
En dépouillant les questionnaires, je retire une question qui ne semble pas valable. Il s'agit de 
la deuxième question de la quatrième page, elle concerne la prise de risque et propose à 
l'enfant de changer de chambre. Certains enfants dont les réponses indiquent une prise de 
risque minimale pour toutes les situations choisissent la prise de risque maximale pour celle-
ci. Je réalise que la question est en lien avec d'autres éléments que le choix de prendre un 
risque pour arriver dans une situation nouvelle et qu'elle ne me donne pas d'information sur la 
prise de risque de l'enfant. 
Le tableau de tous les résultats du questionnaire est en annexe. Des couleurs mettent en 
évidence les scores particulièrement élevés ou bas des enfants. La réponse à la question 
ouverte est dans une colonne supplémentaire. 
En regardant les extrêmes que j'ai mis en couleur dans les résultats du questionnaire, je 
choisis les trois enfants avec qui je désire m'entretenir, HS, MB et ST. C'est à partir d'une 
comparaison avec la moyenne de la classe que je fais ce choix. Ce sont des filles. HS a le 
résultat de prise de risque le plus élevé de la classe, les valeurs d'estime de soi et de sentiment 
de sécurité sont en deuxième position. MB a le minimum d'estime de soi et de sentiment de 
sécurité. ST a le minimum de prise de risque. 
Des graphiques en nuages de points (ci-dessous et en annexe) présentent les composantes 
deux par deux. Le premier conjugue l'estime de soi et la prise de risque et le deuxième le 
sentiment de sécurité et la prise de risque. Les résultats de prise de risque sont très répartis, ils 
vont de 8 à 19 et occupent plus de la moitié de l'échelle. Le sentiment de sécurité et l'estime 
de soi sont plus regroupés. Le premier va de 15 à 21 et occupe un quart de l'échelle, le 
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deuxième occupe environ un tiers de celle-ci entre 23 et 36.  
Ces observations mettent en évidence des écarts entre la répartition des élèves concernant 
chaque dimension, la prise de risque est particulièrement touchée. 
Le nuage formé par les points dans le premier tableau n'est pas uniforme. Les points sont 
répartis entre le bas à gauche et le haut à droite du nuage. Il n'y en a pas en haut à gauche ni 
en bas à droite. Cela confirme le lien entre la prise de risque et l'estime de soi développé dans 
la théorie. Si l'estime de soi est plutôt élevée, la prise de risque l'est aussi et inversement. 
Un troisième graphique articule l'estime de soi et le sentiment de sécurité. Les résultats sont 
d'une part très groupés, comme je l'ai observé dans les deux premiers graphiques et d’autre 
part, ils sont répartis sur une diagonale ce qui montre que l'estime de soi et le sentiment de 
sécurité sont intimement liés. 
Les réponses à la question ouverte apportent un supplément au tableau de départ. La plupart 
des enfants attribuent leur sentiment de sécurité aux personnes qui les entourent et à l'amour 
de celles-ci. Certains mentionnent d'autres facteurs comme le fait de bien réviser pour les 
tests. Deux enfants parlent de la confiance en soi en lien avec le sentiment de sécurité sans 
que j'y aie fait allusion. Ce sont eux qui ont l'estime de soi la plus haute selon les résultats du 
questionnaire. 
5.2. Premier Entretien 
Les entretiens réalisés avec HS, MB et ST me donnent plus d'informations sur leur confiance 
en soi, sentiment de sécurité et prise de risque. Ces textes sont en annexe. Voici ce que 
j'observe de chaque enfant suite au premier entretien. 
5.2.1. HS 
HS qui avait de bons résultats de confiance en soi au questionnaire les confirme pendant 
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l’entretien. En l'écoutant, je constate qu'elle se sent aimée et compétente. Consciente de sa 
valeur, elle a plutôt confiance en elle. Elle parle facilement de ce qu'elle sait bien faire. Dans 
les domaines plus délicats pour elle, comme le dessin, elle s'applique pour améliorer ses 
résultats. Elle s’estime “pas très forte en dessin”,  mais elle fait un lien entre son 
investissement et ses productions. Selon le système d'attribution causale présenté par Pasquier 
et en lien avec la motivation et l'estime de soi, HS voit des facteurs internes qui lui permettent 
d'influencer ses productions. 
Je suis étonnée et je réalise que HS ne voit pas de risque ou de crainte dans les situations 
normales. Elle se dit courageuse et l'est certainement. Peut-être qu'elle n'a pas conscience de 
ses craintes et des risques qu'elle prend ou que ceux-ci ne l'impressionnent pas. Elle se sent en 
sécurité, parle volontiers de ses idées, même si elles ne sont pas réalisables et ne se sent pas 
vraiment inquiète. 
5.2.2. MB 
MB dit : “je suis nulle en dessin”, elle se sent peu compétente, elle a eu des difficultés à dire 
ce qu'elle sait bien faire. Je suis étonnée de voir une perception d'elle-même et une maturité 
impressionnantes pour son âge. Malheureusement cette perception est négative, elle est peu 
sûre d'elle et peut dire que sa confiance en soi n'est pas toujours bonne. Elle a de la peine à 
voir quand elle est douée et croit qu'elle a peu de valeur. Dans le même sens, elle n'ose pas 
toujours partager ses idées parce qu'elle les croit mauvaises. MB évite de prendre des risques 
quand elle le peut. Elle craint le regard des autres et leurs critiques. Concernant son 
intégration dans la classe, elle ne se sent pas toujours bien, parfois en dehors du groupe. 
MB semble très craintive, peu sûre d'elle et inconsciente de sa valeur et de ses qualités. J'avais 
remarqué sa maturité et son intelligence précédemment, je voyais qu'elle était timide et 
réservée, mais je ne pensais pas que son estime de soi était aussi basse et qu'elle était aussi 
dure avec elle-même. 
5.2.3. ST 
ST aime bien le français et le dessin et se sent à l'aise dans ces deux domaines. Elle perçoit le 
risque de faire des fautes d'orthographe si elle écrit un texte, mais n'a pas de craintes relatives 
au fait que tout le monde lise son texte. Face à une situation de risque où elle n'est pas sûre de 
réussir, elle préfère ne pas essayer avant de savoir comment c'est. Elle a de la peine à 
comprendre la notion de confiance en soi et à en parler au sujet d'elle-même. Sa confiance en 
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elle semble moyenne. Elle était basse dans le questionnaire, mais semble finalement plus 
élevée dans la discussion. ST parle de ce qu'elle sait bien faire assez facilement et dans 
plusieurs domaines différents. Il lui est difficile parfois d'exprimer ce qu'elle pense. C'est 
peut-être lié à des difficultés de vocabulaire et de compréhension, car le français est la 
deuxième langue de ST. Elle n'a pas une énorme confiance en elle, mais semble quand même 
oser prendre certains risques mesurés, par exemple si elle sent qu'elle n'est pas seule à avoir 
cet avis. 
5.3. Deuxième entretien 
Le deuxième entretien, après la “tête pleine d'idées”, donne quelques informations sur le vécu 
des enfants relatif à la séquence. 
5.3.1. HS 
HS a des réponses différentes. Elle préfère le dessin, parce qu'après la “tête pleine d'idées”, 
elle s'y sent plus à l'aise. Elle continue à ne pas voir de situation à risque, la “tête pleine 
d'idées” n'était pas une cause de risque pour elle. Sa confiance en elle ne semble pas avoir de 
variations, elle ne croit pas qu'il y a des moments où elle a moins confiance. 
Concernant les activités de la “tête pleine d'idées”, elle n'est pas très satisfaite de ses idées et 
ne les trouve pas toujours bonnes, surtout lorsqu'elle les compare aux autres, mais cela ne 
semble pas affecter son sentiment de valeur. Elle préférait quand même les activités de 
français.  
Interrogée sur ses réponses aux questionnaires qui ne reflètent pas toujours beaucoup de 
sécurité, elle explique ceci : C'est la difficulté et la crainte de ne pas trouver d'idées qui 
l'influencent. Quand il y a des difficultés, elle se sent mal, mais n'a pas peur. Elle ne voit pas 
d'effet d'habitude ou de progression avec les activités. 
Pour HS, la “tête pleine d'idées” a développé l'imagination. 
5.3.2. MB 
MB n'aime toujours pas le dessin. Elle est souvent déçue du résultat. Elle perçoit le risque que 
les gens disent “Oh, il est moche ce dessin”. Elle évite au maximum les situations risquées. 
Pour qu'elle ose dessiner, il faudrait que personne ne voie ce qu'elle fait. Les dessins de la 
“tête pleine d'idées” représentaient un risque, elle s'y est progressivement habituée et osait un 
peu plus facilement, mais cela ne changeait pas sa crainte du regard des autres. 
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MB me parle de sa confiance en soi qui a diminué. Elle se sent rabaissée par les autres et ce 
qu'ils disent. De l'extérieur, je vois facilement que ces remarques dont elle parle ne sont pas 
contre elle et ne devraient pas changer son sentiment de valeur. Mais MB y est très sensible. 
Elle a toujours de la peine à reconnaître ce qu'elle sait bien faire. Elle est timide et n'ose pas 
faire certains jeux avec ses copains. 
La “tête pleine d'idées” l'a aidée à avoir des idées. Celles-ci lui venaient plus rapidement à 
l'esprit. C'est important pour elle parce qu'on lui avait toujours dit qu'elle n'avait pas assez 
d'imagination. Elle se sentait plus à l'aise pour les activités de français qui lui paraissaient plus 
faciles. La répétition des activités la rassurait par rapport au fonctionnement de celles-ci. Elle 
savait qu'elle n'avait pas besoin de montrer ce qu'elle faisait à la classe et cela la rassurait un 
peu. 
En lien avec les items du questionnaire de confiance en soi, je n'ai pas l'impression que MB se 
sente de valeur au moins égale aux autres, qu'elle pense posséder un certain nombre de belles 
qualités, ni qu'elle sente des raisons d'être fière d'elle. 
5.3.3. ST 
ST a encore le souci de faire des fautes d'orthographe en écrivant, mais ce n'est pas un risque 
qui la retient d'écrire. Dans la “tête pleine d'idées”, elle avait parfois le souci de ne pas bien 
comprendre les consignes ou de faire “faux” quand elle regardait les dessins des autres. 
Elle a de la peine à donner son avis et à exprimer une préférence. 
Au sujet de la confiance en soi, ST semble avoir une attitude positive vis-à-vis d'elle-même et 
reconnaît ses qualités. Elle est parfois inquiète. 
5.4. Petits questionnaires 
Regardons tout d'abord les résultats comme ils ont été recensés, c'est-à-dire en les regroupant 
par activité. Les enfants sont toujours dans le même ordre. A chaque activité correspond un 
graphique, les valeurs des trois composantes sont de couleurs différentes. Dans une deuxième 
partie, j'organise le tableau en le regroupant par enfants. 
Dans les tableaux et les graphiques en annexe, la composante du sentiment de sécurité et de 
prise de risque est abrégée ainsi SS & PdR, un surlignage de couleur indique les maxima et 
les minima. 
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5.4.1. Analyse par activités 
La première activité, invente la suite, n'a posé aucune difficulté. Les résultats du sentiment de 
sécurité sont élevés, la satisfaction est bonne et le sentiment de difficulté est faible en 
moyenne. Dans le tableau des données, il y a beaucoup de couleur jaune, synonyme de 
sécurité et de satisfaction. 
Ce n'est plus le cas pour des boucles qui a semblé plus difficile pour la majorité des enfants. Il 
y a nettement moins de jaune et plus de violet et de bleu qui montrent l’inverse du jaune, à 
savoir l’inquiétude, la difficulté et une satisfaction très faible. Certains enfants étaient inquiets 
au moment de commencer l'exercice alors qu'ils ne l'étaient pas pour le premier. La 
satisfaction et le sentiment de sécurité ont diminué. 
Les activités pour des chaussures et hublot sont plus mélangées. Dans hublot, il y a pour la 
première fois un enfant qui se sent effrayé, il s'agit de HS. 
Le soleil de mots était à nouveau plus facile. Il y a plus de jaune dans le tableau. Beaucoup 
d'enfants l'ont aimé et l'ont bien réussi. Mais certains étaient tout de même inquiets, méfiants 
ou effrayés au début. 
L'activité de dessins des lettres n'a pas fait l'unanimité. Au début, un tiers des enfants étaient 
inquiets, effrayés ou méfiants et plus de la moitié ont des résultats en bleu ou en violet dans le 
tableau. 
L'acrostiche est mélangé, deux enfants étaient effrayés au moment de le commencer, certains 
étaient méfiants et plusieurs étaient enthousiastes. 
Je le vois a de nouveau plus de jaune. Peu d'enfants se disaient inquiets au moment de 
commencer. 
La dernière activité, histoire insolite, est celle qui a le plus de jaune. Seulement trois enfants 
ne se sentaient pas bien au début. La moyenne de satisfaction est la plus élevée de la 
séquence, celle de difficulté est également la plus haute. 
Les activités de français génèrent moins d'inquiétude et plus de satisfaction que celles d'arts 
visuels. Les hypothèses suivantes peuvent expliquer cette différence :  
- Peut-être qu’inconsciemment, les enfants sont sensibles aux regards des pairs, par exemple 
de leurs voisins. De ce fait un dessin est plus risqué qu'un texte ou des mots, étant très 
rapidement perceptible. Un coup d'œil permet en effet de voir beaucoup de ce que l'enfant a 
produit. Dans le texte, les choses sont présentes, mais plus masquées et l'enfant est moins 
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exposé. 
- A l'école, on exerce la créativité dans les productions textuelles. Comme mentionné dans le 
contexte de l'expérience, cette classe est particulièrement peu habituée à être laissée devant 
des libertés en arts visuels. Ils ont l'habitude d'être cadrés et guidés pour leurs dessins, la 
liberté laissée dans le cadre de cette étude est peut-être un des facteurs d'inquiétude. 
5.4.2. Analyse par enfants 
Pour obtenir des informations sur les enfants au fil des activités, j'organise les résultats dans 
un deuxième tableau classé par enfants, également en annexe. Je remarque plusieurs 
tendances.  
5.4.2.1. Préférence d'une discipline 
Certains enfants sont plus à l'aise dans l’une des disciplines. On le remarque facilement dans 
les résultats avec des graphes en dents-de-scie. J'ai relevé au moins sept élèves dont AH, LP 
et RN. La courbe jaune du sentiment de sécurité a des variations régulières, particulièrement 
chez AH et RN. LP a une courbe différente sur la fin. AH et LP semblent préférer les tâches 
concernant le français et RN les arts visuels. La satisfaction évolue conjointement avec le 
sentiment de sécurité. 
RN LP 
AH 
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5.4.2.2. Résultats stables 
La stabilité des graphes de trois enfants est impressionnante. ST est l'exemple le plus marqué 
de stabilité, mais il y a également TA et ADS. La satisfaction est la donnée la plus constante. 
Elle est généralement bonne chez ces élèves. La difficulté est la valeur qui a le plus de 
variations entre les activités. Pour ces trois enfants, je n'ai pas remarqué de liens entre la 
difficulté et le sentiment de sécurité. Je conclus que pour ces trois élèves, le sentiment de 
sécurité et la satisfaction dépendent peu des tâches que nous avons faites. 
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5.4.2.3. Liens entre le sentiment de sécurité et la difficulté 
Le sentiment de sécurité et la difficulté rencontrée semblent être liés. Dans les graphiques ci-
dessus de AH et LP, l'évolution de la perception de la difficulté de la tâche varie inversement 
avec celle du sentiment de sécurité. Pour observer l'évolution de ces composantes, j'ai inversé 
les valeurs de la difficulté en les soustrayant à 8 afin d'obtenir la perception de la facilité de la 
tâche. Ainsi un indice de difficulté maximale d'une valeur de 8 indiquera une facilité 
minimale égale à 0. Ceci met en évidence le lien entre le sentiment de sécurité et la difficulté. 
Les graphes de HS, TBA, MB et cinq autres élèves le montrent très clairement. Sept graphes 
le montrent moins régulièrement et cinq n'ont pas de correspondance régulière entre ces deux 
facteurs. Ces résultats montrent ainsi un lien récurrent entre la difficulté et le sentiment de 
sécurité. 
5.4.2.4. Résultats irréguliers 
Contrairement à ce qui est observé ci-dessus, de nombreux enfants ont des résultats très 
irréguliers comme HS, AV et XB. Ces irrégularités ne sont pas explicables en fonction des 
disciplines puisqu'elles ne sont pas alternées comme celles-ci. Le sentiment de sécurité varie 
parfois indépendamment de la perception de la difficulté, les enfants n'ont pas les pics 
maximums et minimums pour les mêmes activités. Je ne remarque aucune régularité. Il est 
difficile d'expliquer 
ces irrégularités. Ces 
enfants semblent très 
sensibles au contexte 
et aux activités 
demandées. 
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5.4.2.5. Liens avec les résultats du premier questionnaire 
Je croise maintenant les résultats du premier questionnaire avec ceux des activités. Pour 
commencer, je m'interroge sur un lien éventuel entre la satisfaction et l'estime de soi. A partir 
du tableau des résultats du questionnaire en annexe, j'observe les élèves qui ont une moyenne 
de satisfaction inférieure à 2,5. Il s'agit de HS et MB qui sont respectivement au minimum et 
au maximum des résultats d'estime de soi et des autres composantes du premier questionnaire. 
Les enfants qui ont une moyenne supérieure à 3,3 sont ADS, AH, RN et TA. Les résultats 
d'estime de soi de AH sont maximums, ceux des trois autres enfants sont dans la moyenne. 
J'en conclus qu'il n'y a pas de lien direct avec la satisfaction. Je fais l'hypothèse que les 
exigences de chaque enfant pour être satisfait de sa production ne sont pas les mêmes et 
qu'elles influencent cette satisfaction. 
Je procède de la même manière pour comparer le sentiment de sécurité général et celui des 
activités afin d'observer si un enfant généralement sécurisé l'est aussi pendant les activités. Je 
ne remarque pas de liens particuliers. Les résultats du questionnaire étaient très rapprochés 
(entre 15 et 21). Les enfants ayant un sentiment de sécurité minimum ou maximum ont des 
résultats variés dans le premier questionnaire. Il y a tout de même une observation à relever 
dans les résultats de MB qui avait le minimum au questionnaire. Son sentiment de sécurité 
durant les activités est aussi largement minimum et s'élève à 4 sur l'échelle allant de 2 à 8. 
Pour interpréter l'absence de liens entre le sentiment de sécurité des petits questionnaires et 
celui du questionnaire, j'ai deux hypothèses. La fiabilité du questionnaire peut être mise en 
cause, peut-être qu'il était trop direct et que certains enfants s'évaluent difficilement face à ces 
questions. La spécificité des situations qui ne sont pas très habituelles donne des informations 
sur le sentiment de sécurité dans ces situations particulières. Elles peuvent donc modifier les 
différences entre la répartition des élèves. 
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5.5. Observations relatives aux trois enfants 
Suite à la première analyse des questionnaires, des entretiens et des graphiques, j'analyse les 
situations des trois enfants sélectionnés. Le tableau des résultats des petits questionnaires de 
chaque enfant, ainsi que leurs productions sont en annexe. 
5.5.1. HS 
Dans le questionnaire, HS présente une estime de soi et un sentiment de sécurité élevés avec 
une capacité à prendre des risques. Pendant l'entretien, elle montre son assurance, elle est peu 
craintive et ne voit pas de risques qui lui font peur. Son attitude pendant l'expérience est 
différente. Elle n'est pas toujours sûre d'elle au moment de commencer l'activité, elle a même 
été effrayée, découragée et inquiète certaines fois. Elle réagit très différemment d'une fois à 
l'autre et n'est pas vraiment satisfaite de ses résultats. Pourtant, elle continue à parler d'elle-
même avec assurance et à avoir confiance en elle. La “tête pleine d'idées” l'a aidée pour le 
dessin. 
Après le premier entretien, j'étais surprise de voir cette assurance. Je me demandais si la 
notion de risque comme je l'entends dans mon expérience était vécue seulement par une partie 
de la population. Je constate que même si elle n'en parle pas consciemment, elle sentait un 
certain risque qui influençait son état d'esprit. Elle était aussi sensible au travail des autres et 
le comparait avec le sien. Je ne sais pas comment interpréter la faible satisfaction de plusieurs 
activités. Elle peut être en lien avec une estime de soi moins bonne qu'indiquée dans le 
questionnaire ou avec d'autres caractéristiques comme le perfectionnisme par exemple. 
Les activités qui l'inquiétaient sont celles qui lui semblaient les plus difficiles. Ce sont 
également celles dont elle est le moins satisfaite. 
5.5.2. MB 
MB a une très faible estime de soi. Son sentiment de sécurité et sa capacité à prendre des 
risques sont également très bas. L'entretien a confirmé cela. MB est timide et craintive. Elle se 
sent “nulle”. Elle est très mal à l'aise en dessin. Sa confiance en soi est faible bien qu'elle ait 
de bonnes capacités scolaires et de la maturité. Ces caractéristiques se sont aussi manifestées 
dans la “tête pleine d'idées”. Dans les résultats du petit questionnaire, MB en a un seul au 
maximum lorsqu'elle trouve l'histoire insolite facile. Mais elle n'est jamais totalement en 
sécurité ou satisfaite. Elle voit négativement ce qu'elle produit. Son sentiment de sécurité et 
son estime de soi sont assez faibles comme dans le questionnaire. Les activités représentaient 
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très souvent une forte prise de risque, à cause du regard des autres. Même si la classe ne 
voyait pas ses dessins, la présence de ses voisins inquiétait MB. Pourtant la “tête pleine 
d'idées” a quand même eu une conséquence positive pour elle. Elle a réalisé qu'elle avait de 
l'imagination et que les idées venaient plus facilement en dépit du fait qu'on lui ait reproché 
de ne pas en avoir. De même elle était rassurée de connaître le fonctionnement des activités et 
des exigences. 
Le dessin est une activité stressante pour elle, parce qu'elle ne s’en sent pas capable. Le dessin 
des lettres la rassurait parce qu'elle n'avait pas besoin de faire un ensemble cohérent et bien 
fait.  
Je remarque que des sentiments de faible estime de soi, faible valeur, sont très présents chez 
MB. Elle interprète la réalité qui l'entoure et les situations qu'elle vit à partir de ce qu'elle 
pense d'elle-même. Généralement ceci la conforte dans sa vision négative alors que quelqu'un 
ayant une bonne estime de soi les interpréterait différemment. Dans les résultats, j'observe que 
la plupart des données sont plus proches du minimum que du maximum. 
5.5.3. ST 
ST a peu confiance en elle. Les résultats du questionnaire étaient bas, particulièrement la prise 
de risque. J'ai trouvé difficile d'avoir les informations qui m'intéressaient dans la discussion 
avec ST qui ne comprenait pas toujours bien ce que je demandais et qui peinait à répondre à 
certaines questions. J'ai remarqué que son estime de soi n'est pas aussi faible que ce que je 
supposais. Elle parle facilement de ce qu'elle sait bien faire dans différents domaines. Elle 
semble moins sûre d'elle dans le contexte scolaire, notamment avec la crainte de faire des 
fautes d'orthographe. C'est généralement les tests qui lui causent du souci. Pendant mes 
discussions avec elle, j'ai remarqué qu'elle donne difficilement son avis, ce qui est un signe 
d'une confiance en soi plutôt faible. 
Au cours de l'expérience, ses résultats sont très stables et plutôt positifs. Elle est satisfaite et 
en sécurité malgré la difficulté des activités. Pourtant, pendant l'entretien, je comprends 
qu'elle n'a pas toujours complété les questionnaires relativement au début de l'activité, mais 
d'une manière générale. Ceci fausse mes résultats sur l'entrée dans l'activité. Elle était inquiète 
au début de plusieurs activités et durant certaines activités lorsqu'elle rencontrait des 
difficultés. Le risque qu'elle voit dans la “tête pleine d'idées” ne concerne pas le regard des 
autres directement, mais provient d’une crainte de mal comprendre ce qui est attendu. Cette 
crainte de mal comprendre les consignes ou les attentes vient peut-être de l'influence du 
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contexte scolaire et de son fonctionnement où “la bonne réponse” est attendue, ou du fait que 
le français n'est pas sa langue maternelle. J'étais surprise de constater que ST réagit très 
différemment de MB à la “tête pleine d'idées”. Elle n'a pas une excellente estime de soi, mais 
elle se voit plus positivement que MB et est plus stable. Ses craintes sont différentes. 
ST a aimé la “tête pleine d'idées”, particulièrement ses tâches inhabituelles qui entraînent 
pourtant des disciplines scolaires. 
5.6. Bilan oral 
5.6.1. La “tête pleine d'idées” 
Lors de la discussion de bilan pour clore la séquence et mettre une fin à l'expérimentation, les 
enfants ont relevé les observations générales suivantes : La “tête pleine d'idées” exerce 
l'imagination, elle pousse à inventer et à chercher plus dans sa tête. Elle permet aussi de rêver. 
D'une manière générale, ils ont apprécié ces activités qui sortent du cadre scolaire habituel. 
Le risque le plus important qui peut être effrayant est celui de ne pas avoir d'idées. Les Jokers 
n'ont pas du tout été utilisés, mais ils n'étaient pas inutiles pour autant. Ils donnaient une 
deuxième chance et aidaient à prendre le risque de se tromper.  
Je mentionne et j'utilise les retours des enfants pour chaque activité dans l'analyse ci-dessous. 
5.6.2. Les activités 
Lorsque j'ai préparé les tâches à accomplir par les élèves, je ne savais pas exactement 
comment elles allaient se passer et quelles réactions elles susciteraient. Après les avoir 
vécues, j'aimerais présenter un retour à propos de chacune d’entre elles dans une perspective 
d'amélioration. J'utilise les retours des élèves comme base pour ma réflexion. 
Invente la suite est “bien”, selon l’appréciation des élèves. C'est le fait de chercher des idées 
qui plaît. Le but de cette activité de français était de stimuler l'imagination et les idées de 
différentes situations possibles. Pour que chaque élève comprenne bien la consigne, il faut 
insister sur le fait d'écrire des phrases différentes plutôt qu'une seule histoire. 
Des boucles est plus difficile, mais a malgré tout été très apprécié, les enfants disant que 
“C'est cool de le faire!”. La difficulté est dans la consigne qui demande de refermer chaque 
boucle en rejoignant le point de départ. Onze élèves étaient gênés par cette difficulté. Pendant 
l'activité, j'ai vu l'inquiétude et la baisse de motivation que cette contrainte impliquait. Mais je 
ne pense pas qu'il faille la supprimer pour autant, car celle-ci a poussé les enfants à chercher 
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plusieurs solutions originales et créatives, (exemples en annexe). 
Pour certains élèves, la difficulté de l’activité pour des chaussures concerne la recherche 
d'idées, alors que d'autres les trouvent facilement. Certains apprécient justement la 
persévérance qu'il faut pour trouver des idées malgré la difficulté. D'autres trouvent l'activité 
moyennement intéressante. La difficulté de la recherche d'idées dépend probablement de la 
définition que les enfants ont de la notion d’ « idées différentes ». En effet, lorsque ceux qui le 
souhaitaient partageaient leurs idées, j'ai remarqué que certains en ont eu beaucoup de 
relativement proches. Ils proposent par exemple d'utiliser le carton pour “des photos, des 
timbres, des lettres, des crayons, des autocollants”. Ceux-ci ont probablement trouvé plus 
facile de chercher des idées que ceux qui cherchaient des utilisations très différentes les unes 
des autres. Leur recherche est plus poussée et c'est ce que je souhaitais. Cependant, il faut le 
dire plus précisément dans la consigne pour ajouter une difficulté qui pousse la créativité plus 
loin. 
Le hublot a moins de contraintes que le dessin précédent et les enfants le trouvent amusant. 
Le thème est imposé, mais ils gardent une grande liberté. Cette liberté est difficile pour ceux 
qui ne trouvent pas d'idées et qui se sentent inquiets ou effrayés, mais je garde cette tâche, car 
cette liberté est importante pour développer une créativité individuelle et personnelle. 
Le soleil de mots est “difficile, mais sympa”, parce qu'il faut chercher et avoir de 
l'imagination. Il doit y avoir des liens avec la personne qui le crée puisque c'est en rapport 
avec sa représentation et son vécu des vacances. Je pense qu'il est stimulant parce que chaque 
enfant a un objectif concret, il veut remplir ce soleil au maximum. Il voit facilement sa 
progression. Lors de la mise en commun, j'ai demandé quelles lettres étaient plus difficiles et 
nous avons remarqué que ce n'étaient pas les mêmes pour tout le monde. L'ensemble de la 
classe a trouvé des mots pour chaque lettre. 
La difficulté de des lettres est de faire un dessin avec plusieurs éléments à l'intérieur. Les 
lettres imposent des contraintes et les enfants doivent trouver un moyen de faire un ensemble 
avec le tout. Toutefois, ce dernier point n’était pas consigné explicitement et certains ne l'ont 
pas fait. Je ne pense pas qu'il faille imposer cette consigne à tous les élèves, mais c'est une 
bonne différenciation pour ceux qui aiment les défis et qui aiment aller plus loin. Les idées 
originales trouvées leur plaisaient. 
L'acrostiche stimule l'imagination en lien avec le mot choisi. La contrainte de faire un texte 
qui continue d'une ligne à l'autre est une difficulté qui en a retenu plus d'un. On peut 
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simplifier la tâche selon que l'objectif privilégié du moment concerne la production écrite ou 
l'imagination. 
Le dessin je le vois est le préféré d'une grande partie de la classe. Ce dessin donne de la 
liberté, mais il est inhabituel. Il faut chercher des idées pour imaginer quelque chose qui 
corresponde aux indications données. Les idées proposées sont variées et différentes les unes 
des autres. Beaucoup d'enfants ont dit que c'était leur préféré, mais ils en ont également aimé 
d'autres. Cela signifie qu'ils ont beaucoup apprécié plusieurs activités dont celle-ci en 
particulier. 
L'histoire insolite est plus difficile que le reste. Pourtant elle est aussi particulièrement 
appréciée. La recherche de liens entre les mots donnés pour arriver à une histoire originale est 
un élément positif. A partir de cette activité, on peut travailler pour arriver à une production 
écrite aboutie. C'est l'activité qui a le meilleur résultat de satisfaction dans les petits 
questionnaires alors qu'elle a également le maximum de difficultés. Cette constatation 
prévient de choisir des tâches plus faciles en pensant que les élèves se sentiront à l'aise et les 
apprécieront plus facilement. 
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6. Conclusions 
Nous arrivons maintenant aux conclusions de cette étude. Il y en a plusieurs, car la première 
répond à la question de recherche, qui est le cœur de mon travail et la seconde reprend 
l'hypothèse avec ce que j'ai observé dans les analyses. Ces deux conclusions me permettent 
d'en arriver à une troisième qui reprend les concepts développés dans la problématique. 
Ensuite, une partie interroge les impacts de cette recherche dans l'enseignement et les pistes 
possibles pour une future recherche. 
6.1. Réponse à la question de recherche 
La question posée dans le cadre de ce travail considère les effets bénéfiques de la répétition 
d'activités créatives sur le sentiment de sécurité et la prise de risque des enfants pendant ces 
activités. 
Suite à l'expérience et à mes analyses, il peut être répondu à cette question dans une certaine 
mesure. En effet, les observations générales faites dans une classe yverdonnoise ainsi que 
l’étude plus particulière réalisée avec trois élèves sélectionnés dans cette classe permettent de 
donner une réponse partielle à cette question ambitieuse. 
J'ai observé dans le cas particulier de MB que la répétition des activités la rassurait. En 
connaissant le contexte et les exigences relatives à la “tête pleine d'idées”, elle savait qu'elle 
n'était pas obligée de montrer sa production et était un peu rassurée pour réaliser les activités. 
Ceci me permet de faire le lien avec le contrat didactique explicité au début de la séquence. Il 
a permis de mettre en place ce contexte répétitif et les règles sécurisantes qui en font partie, 
comme celle de ne pas devoir montrer sa production. 
Un deuxième effet positif de ces activités créatives pour MB est sa prise de conscience qu'elle 
peut aussi avoir des idées et de l'imagination. Ces tâches créatives qui demandaient de 
chercher des idées lui ont permis de réaliser qu'elle pouvait en avoir. Cette prise de 
conscience peut favoriser l'entrée dans de nouvelles activités créatives. 
Ces tâches ont également été bénéfiques pour HS qui parle de ses progrès en dessin. Elle a 
plus d'idées et d'imagination. Ces progrès l'aident probablement à entrer dans d'autres activités 
en arts visuels puisqu'elle aime plus le dessin maintenant. 
Ces activités créatives dans deux disciplines n'ont pas le même impact selon la discipline et la 
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relation de l'enfant à cette dernière. L'analyse des résultats des petits questionnaires a montré 
la nette préférence de certains pour l'une ou l'autre des disciplines. 
L'influence de la répétition des activités sur le sentiment de sécurité et la prise de risque n’a 
pas pu être observée dans le cadre de cette étude. En effet, les activités sont trop différentes 
entre elles et influencent les réactions des enfants. De plus l'expérimentation n'ayant duré que 
quelques semaines, elle n’est pas forcément représentative.  
Certains élèves se sentent en sécurité et sont satisfaits de résultats que je trouve peu 
développés, alors que d'autres sont inquiets, trouvent l'activité difficile et produisent des idées 
originales. C'est par exemple le cas d'un des élèves pour la deuxième et la sixième activité qui 
sont en exemples dans les annexes de la “tête pleine d'idées”. La question de savoir si ces 
activités apportent quand même de la confiance et renforcent l'estime de soi de ces enfants 
n’est pas résolue.  
Vu le système mis en place dans le cadre de cette étude, à savoir l’interrogation de trois élèves 
sélectionnés, il y a moins d'informations concernant la classe en général. Des suppositions 
peuvent toutefois être faites à partir de ce qui a été observé au sein de la classe au fil des 
activités. Tout d’abord, une habitude et une routine se sont mises en place avec la “tête pleine 
d'idées”. Le contrat didactique semble avoir été compris. Il semble que les dernières 
productions reflètent plus d'investissement de la part des enfants. Mais cette observation n'est 
pas une affirmation à partir de données mesurées ou d'observations spécifiques. Un meilleur 
investissement signifie probablement une meilleure entrée dans les activités. 
6.2. Discussion de l'hypothèse 
L'hypothèse de cette recherche suppose qu'un contexte suffisamment sécurisant facilite la 
prise de risque. Le sentiment de sécurité créé par un contexte stable et explicite favorise la 
confiance en soi pour pouvoir prendre un risque dans une activité créative. L'hypothèse 
suppose que si cette activité est réussie, elle renforce l'estime de soi et le sentiment de sécurité 
qui favoriseront la prise de risque et ainsi de suite. 
Je ne peux pas montrer l'exactitude de cette hypothèse avec mon expérience, mais je relève les 
observations qui permettent d'y répondre. 
Concernant le contexte sécurisé, j'ai mis en place un cadre le plus explicite possible pour les 
élèves. Les caractéristiques qui me paraissent les plus importantes pour rassurer certains 
enfants sont l'absence d'évaluation et la non-obligation de partager sa production avec la 
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classe. Dans le cas particulier de ST, ses inquiétudes pour comprendre les attentes montrent 
que la clarté des attentes et des consignes est essentielle pour favoriser le sentiment de 
sécurité. Une reformulation par un enfant peut suffire, car le but n'est pas de montrer une 
production finale puisqu'elle peut être très différente d'un individu à l'autre. MB a dit que la 
non-obligation de montrer les productions la rassurait. Elle n'est vraisemblablement pas la 
seule dans ce cas. L'absence d'évaluation était bénéfique pour l'état d'esprit de HS et sa 
manière de travailler pendant les activités, c'est sûrement le cas de nombreux autres enfants 
également. Le joker augmente la sécurité de ce contexte puisqu'il donne le droit de se 
tromper, de ne pas réussir du premier coup. 
Le sentiment de sécurité n'est pas toujours très haut. Il est influencé par le contexte mis en 
place, mais aussi par les tâches que je donne aux élèves. La difficulté de celles-ci l'influence. 
Quand il est élevé, la satisfaction est souvent bonne ou très bonne, elle diminue généralement 
lorsqu'il est plus faible. Le sentiment de sécurité semble influencer la satisfaction qui est en 
lien avec le sentiment de compétence, celui-ci est une composante de l'estime de soi. De cette 
manière, le sentiment de sécurité est en lien avec l'estime de soi. 
On ne peut pas mesurer une évolution du sentiment de sécurité et de la prise de risque à 
l'entrée dans l'activité entre le début et la fin de la séquence. Les entretiens ont montré des 
effets positifs sur le rapport des enfants aux activités, cette sécurité est probablement 
favorable à la prise de risque. 
MB ne sent pas de différence positive dans son estime de soi, ce qui n'a rien d'étonnant après 
une période de temps assez courte. La diminution de sa confiance est due à des facteurs 
externes à la “tête pleine d'idées”. Je suppose pourtant que la prise de conscience de MB par 
rapport à son imagination est favorable à son sentiment de capacité et donc à son estime de 
soi. 
La dernière partie de l'hypothèse qui suppose que les activités créatives et l'estime de soi 
peuvent se co-construire est plus délicate. On ne peut pas simplifier et supposer qu'une 
activité réussie permet de réussir la suivante. Elle a sûrement une influence non négligeable, 
mais trop faible pour être observée dans l'expérience où les activités sont trop variées pour 
permettre cette comparaison. La confiance que HS a prise pour le dessin augmente 
vraisemblablement sa confiance en soi lorsqu'elle entre dans l'activité suivante, mais cela ne 
garantit pas une réussite de celle-ci. De plus certains enfants ne feront pas forcément le lien 
entre leur réussite et leur estime de soi. S'ils recourent à un système d'attribution causale 
Myriam Gentet 07/2010 48  
externe, ils peuvent interpréter leur réussite comme ne dépendant pas d'eux, mais de la facilité 
de la tâche ou de leur chance. 
Après cette discussion de la question de recherche et de l'hypothèse, je questionne 
l'adéquation des éléments de la méthodologie pour répondre à la question de recherche. 
Le questionnaire général passé au début donne des informations intéressantes qu'il a été utile 
de croiser avec celles des petits questionnaires. Ces derniers donnaient des informations sur la 
perception des enfants au début de chaque activité. Il était difficile d'y observer une évolution. 
C'est le point délicat de cette recherche. Sa durée est relativement courte et permet 
difficilement de faire ressortir une véritable différence dans l'estime de soi des enfants. Pour 
améliorer la séquence, on pourrait la prolonger ou passer un deuxième questionnaire à la fin 
de celle-ci. Il évaluerait les mêmes valeurs que le premier et permettrait une comparaison 
avec les résultats de celui-ci. Toutefois, l'estime de soi dépendant également d'autres facteurs 
que ces activités créatives, rien ne prouverait alors que les changements observés proviennent 
de ces activités. 
6.3. Créativité, estime de soi et prise de risque  
Ce travail se base sur plusieurs concepts que j'ai présentés dans la problématique. A la suite 
de l'expérimentation, de mes observations et des analyses, je peux déduire les éléments 
suivants. 
Les activités de cette expérience ont mobilisé les caractéristiques suivantes de la créativité : la 
pensée divergente dans la recherche de nombreuses idées, le non-conformisme pour je le vois, 
la pensée convergente lorsqu'il faut arriver à un résultat à partir d'une idée choisie par 
exemple pour l'acrostiche, la flexibilité qui permet de voir un objet sous un autre angle est 
utile lorsque quelque chose pose problème et doit être contourné comme la condition de faire 
uniquement des boucles, la persévérance nécessaire notamment pour la recherche d'idées de 
mots pour le soleil. 
Ces éléments, qui font partie des facteurs cognitifs et conatifs de la créativité, peuvent être 
développés dans des activités à l'école, comme lors de cette expérience. Le contrat didactique 
mis en place influence l'environnement. Il est important pour donner de la place à la 
créativité, permettre l'originalité et la différence. 
Il y a une prise de risque pour réaliser une activité créative, et il est ressorti de l’étude que 
certains enfants en ont conscience alors que d'autres pas du tout. Le risque et les craintes qu'il 
Myriam Gentet 07/2010 49  
suscite peuvent concerner le regard des autres, les à priori sur la qualité de la production “de 
toute façon, je suis nul”, le manque d'idées ou l'absence de modèle. Les enfants ne réagissent 
pas tous de la même manière face à un risque. L’un des élèves a par exemple fait tout ce qu'il 
pouvait pour l'éviter ou le minimiser en dessin, il cachait sa feuille rapidement dès qu'il avait 
terminé. 
L'estime de soi est en lien avec la prise de risque comme l'a montré l'analyse du questionnaire. 
Elle est différente pour chaque personne qui réagit aux stimuli extérieurs à sa manière et les 
interprète selon sa perception de soi-même et de la situation. 
Pour observer l'estime de soi, j'ai utilisé l'échelle de Rosenberg qui donne des résultats 
chiffrés pour chaque enfant. Lors des entretiens, j'ai vu que cet aspect de la personnalité est 
difficile à percevoir et à exprimer, car il est difficile de prendre conscience de ses propres 
ressentis. 
Il est ressorti de l’étude qu’il est possible d’aider les enfants à gagner en estime de soi. Ce rôle 
de l'école est important et fait partie des plans d'études. On peut développer l'estime de soi 
avec des activités scolaires créatives comme celles de cette recherche, qui ne notifient pas le 
travail de l'enfant, qui contiennent des consignes claires et qui permettent de s’exprimer 
librement et sans jugement. L'important est ainsi de mettre l'élève dans une situation de 
production et de réussite pour qu'il prenne confiance en ses capacités et développe son estime 
de soi.  
Le sentiment de sécurité dépend du contexte qui est mis en place pour les activités, mais 
également de celui qui est en place dans la classe. Les élèves ont bénéficié du travail de ma 
PraFo qui avait instauré un cadre favorisant la confiance. Les enseignants jouent en effet un 
rôle important pour créer le contexte qui favorisera le sentiment de sécurité. Les éléments 
sécurisants du contexte de la présente recherche donnent une place à la créativité, ils donnent 
le droit de se tromper, de faire quelque chose d'original ou de différent. Ils autorisent 
également à garder la production pour soi et n'obligent pas à la partager avec les autres. 
L'analyse des résultats du questionnaire montre que le sentiment de sécurité est en lien avec 
l'estime de soi. Plus celui-ci augmente, plus elle augmente et inversement. Certains cas 
montrent très clairement ce fait. Je ne peux pas faire d'observations semblables pour la prise 
de risque qui a des résultats très variés indépendamment du sentiment de sécurité. L'analyse 
des résultats du petit questionnaire n'a pas montré de lien clair entre le sentiment de sécurité 
général et celui du début des activités. Celui-ci variait passablement, souvent en fonction de la 
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difficulté, mais parfois indépendamment de celle-ci. 
L'entrée dans l'activité est le moment-clé observé par cette recherche. Il s'agit de la 
compréhension et de la redéfinition de la tâche pour la réaliser. Ce moment est délicat à 
observer et l'utilisation d'un questionnaire à compléter à la fin de l'activité influence peut-être 
l'exactitude des résultats qui concerneraient l'activité dans son ensemble plutôt que ce moment 
précis. L'investissement des enfants peut être un indicateur de leur entrée dans l'activité, il 
peut toutefois évoluer pendant l'activité. 
6.4. Impacts pour l'enseignement et développements futurs 
Cette expérience apporte une réponse intéressante à propos de l'enseignement des objectifs 
disciplinaires et du développement de la créativité et de l'estime de soi. Les plans d'études 
indiquent de multiples compétences disciplinaires et interdisciplinaires à développer à l'école, 
cette recherche montre une manière de travailler ces domaines dans l'interdisciplinarité. 
Les points clefs dans cette expérience sont les suivants : 
- Un contexte rassurant : pas d'évaluation, pas besoin de montrer aux autres; 
- Des activités peu habituelles à l'école qui motivent les élèves; 
- Des difficultés qui inquiètent parfois, mais stimulent à aller plus loin; 
- Ces activités créatives permettent l’exercice des matières scolaires. 
Les résultats de la recherche encouragent à utiliser le développement de la créativité au 
service de celui de l'estime de soi. Ils invitent à favoriser la créativité avec un environnement 
sécurisant et un contrat didactique clair. La sensibilité des enseignants aux craintes et aux 
blocages que les enfants peuvent rencontrer permet de minimiser ces blocages ou d'en être 
conscient pour aider les enfants à les dépasser. Le fait de ne pas montrer les productions 
créées rassure certains élèves. Pourtant, son partage pourrait stimuler la créativité et la 
motivation pour les activités suivantes. 
Pour approfondir cette recherche ou pour développer d’autres paramètres, voici un certain 
nombre d’éléments qui pourraient être considérés. 
Tout d’abord, il apparaît que dans la majorité des cas, le fait de devoir réaliser une activité 
créative est positif pour les élèves et pour leur estime de soi, d’autant plus si l’enseignant 
parvient à encourager l’élève sans le juger. Toutefois, il ressort également de cette étude que 
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certains élèves ne sont pas capables de prendre le risque de se lancer dans une telle activité, 
car ils ne sont pas assez sûrs d’eux et sont peut-être fragilisés par d'autres facteurs. 
Une telle tâche pourrait-elle les brusquer et avoir l'effet opposé à celui qui est recherché? Si 
l'enfant n'arrive pas à entrer dans l'activité et qu'il n'a pas de résultat pour l'encourager, son 
estime de soi risque de ne pas s'améliorer. Elle peut même diminuer s'il interprète son échec 
avec des causes internes et qu'il se sent incapable. 
La limite de la difficulté de la tâche proposée est à réfléchir soigneusement pour maintenir un 
degré de sécurité suffisant et éviter des blocages qui seraient néfastes pour l'estime de soi. La 
réaction de l'enseignant influencera l'interprétation de la situation par l'élève. L'enseignant 
peut l'aider à ne pas se laisser décourager par un manque de réussite et lui rappeler qu'il y 
parviendra une autre fois. 
Ensuite, dans le but d’améliorer la prise d'information de la méthodologie, on pourrait 
envisager un deuxième questionnaire à la fin de la séquence. Celui-ci reprendrait les items du 
premier pour observer une éventuelle évolution et poserait quelques questions 
supplémentaires pour avoir des informations personnelles sur la séquence. 
Finalement, dans une future recherche, on pourrait s'intéresser à l'évolution de la confiance en 
soi et du sentiment de sécurité pendant le processus pour observer d'éventuelles évolutions 
pendant celui-ci. Ces observations qualitatives se feraient probablement avec seulement 
quelques sujets. 
6.5. Point final 
Je présentais dans l'introduction ma vision de l'importance des activités créatives à l'école et 
de l'effet qu'elles peuvent avoir sur la confiance en soi et la valorisation des qualités des 
enfants. Cette étude vient corroborer de façon scientifique cette importance, en montrant les 
résultats positifs que la créativité peut apporter. 
Bien que le contexte scolaire soit normatif et que cette caractéristique implique une difficulté 
pour la démarche créative, il n'empêche pas sa réalisation dans la mesure où l’enseignant est 
attentif aux différents contrats à mettre en place. De plus, la réalisation d'activités créatives en 
classe est favorable au développement de l'estime de soi et de la confiance en soi des élèves. 
Ces activités favorisent les échanges entre les élèves et apportent à la formation scolaire une 
richesse que ceux-ci apprécient. 
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1. La “tête pleine d'idées”  
- Titre  
- Descriptions des activités et exemples 
- Productions de HS 
- Productions de MB 
- Productions de ST 
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1. Invente la suite 
Invente la suite ~10’ 
Matériel : - ! feuille A4 lignée 
Consigne : “Dans la nuit, il sursauta, parce que …“ 
Complète cette phrase de plusieurs manières. 
Souligne les 3 meilleures idées en couleur. 
Protocole 
! Prendre la fourre TPI et une demi-feuille A4 lignée. 
! Consigne : ”Pour cette première activité, vous allez inventer la suite d’une phrase. Comme 
lorsqu’on lit une histoire et qu’on imagine ce qui va se passer. Vous allez écrire plusieurs suites 
possibles pour votre phrase, puis choisir les 3 meilleures. Je vous dirai quand choisir les 
meilleures.” 
! Faire l’activité. 
! Je dis de choisir les meilleures idées (après ~8’). 
! Je distribue le questionnaire. 
! Compléter le questionnaire. 
! “Comment est-ce que ça s’est passé ?” 
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2. Des boucles 
Des boucles ~10’ 
Matériel : - Un stylo-feutre (couleur à choix) 
- Feuille A4 
Consigne : Fais un dessin libre, le plus réaliste possible, sans aucun trait droit. Tu peux faire 
uniquement des arrondis qui doivent tous être refermés : (3 exemples, les angles ne 
sont pas autorisés) 
Protocole 
! Prendre la fourre TPI, un stylo feutre et une feuille A4. 
! “Imaginez un monde où tout est arrondi et rien n’est droit. C’est ce que vous allez dessiner.” 
! Consigne. 
! Faire l’activité. 
! Je dis quand il reste 3’ et je distribue le questionnaire. 
! Quand le dessin est terminé, compléter le questionnaire. 
!  “Comment est-ce que ça s’est passé ?” 
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 “L'arbre ”  
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3. Pour des chaussures ? 
Chaussures ? ~10’ 
Matériel : - ! feuille A4, lignée  
- Carton à chaussures 
Consigne : Que peut-on faire avec un ou des cartons à chaussure ? 
Ecris le plus possible d’utilisations de cet objet (une ligne par idée). Cherche les plus 
originales et inhabituelles. 
Activité proposée par Lubart (2003). 
Protocole 
! Prendre la fourre TPI et une demi-feuille A4 lignée. 
! “Aujourd’hui, je vous ai amené un objet. J’aimerais savoir quelle utilisation on pourrait en faire ?” 
Bien montrer le carton et son couvercle à toute la classe.  
“A quoi ça peut servir ?” écouter quelques propositions. 
Une idée par ligne (tiret au début) 
! Faire l’activité. 
! Je dis de relire (après ~10’) et je distribue le questionnaire. 
! Compléter le questionnaire. 
! “Qui aimerait partager 3 idées origniales à la classe ?” 
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4. Hublot 
Hublot 15' 
Matériel : - Crayons gris 
- Papier rond 
Consigne : Imagine un poisson qui nage dans l’océan. Il passe près d’un bateau. A travers un des 
hublots, il voit quelque chose. Dessine ce qu’il a vu. 
Activité proposée par Landry (1997). 
Protocole 
! Prendre la fourre TPI et un papier rond. 
! "Croisez les bras et posez la tête sur la table.” Lire la consigne à haute voix. 
Crayon gris et gomme. 
Pas de coloriage sauf si vous avez du temps à la fin. 
! Faire l’activité. 
! Je dis quand il reste 2’ et je distribue le questionnaire. 
! Compléter le questionnaire. 
! Personnaliser le titre en attendant que les autres finissent. 
! “Comment est-ce que ça s’est passé ? Quelles idées avez-vous eues?” 
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5. Soleil de mots 
Soleil de mots ~10‘ 
Matériel : - Feuille avec un rond et les lettres de l’alphabet autour 
- Pas de dictionnaire 
Consigne : Complète ce soleil avec le maximum de mots en lien avec le thème des vacances. 
Protocole 
! Distribuer la fourre TPI et la feuille. 
! "Tout le monde aime les vacances. On s'en réjouit et on aime y penser.”   
Chercher des mots qui sont en lien avec les vacances et les écrire pour compléter la feuille.  
/!\ au respect de la consigne = “en lien avec le thème.”  
Pas de dictionnaire. 
! Faire l’activité (10’). 
! Compléter le questionnaire. 
!  “Combien de trous vous restaient-ils ?” 
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6. Des lettres 
Des lettres ~15' 
Matériel : - Un stylo-feutre (couleur à choix) 
- Feuille A4 
Consigne : Fais un dessin (sans coloriage) en cachant les lettres F, J, K et P dedans. Elles 
doivent être discrètes mais visibles. 
Ex : M, X O ! (dessin tête de chat) 
Protocole 
" Distribuer la fourre TPI et la feuille. 
" “Retrouvez les lettres cachées dans ce dessin.”  
" Consigne et explications : 
Les lettres ne doivent pas être trop faciles à trouver, mais visibles quand même. 
Dessin au stylo-feutre, on ne peut pas effacer les traits, ni colorier. 
Distribuer les stylos (faire passer un paquet par colonne). 
" Faire l’activité. 
" Compléter le questionnaire et faire le titre. 
" Demander comment ça s’est passé ? 
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7. Acrostiche 
Acrostiche 20’ 
Matériel : - Cahier de brouillon  
- ! Feuille A4, lignée  
- plusieurs étiquettes pour chacun des mots 
Consigne : Construis une courte histoire à partir d’un des mots suivants : ZEBRE, LOUPS, 
TIGRE, PIERRE, GOUTTE, NUAGES, FLUTE, BANANE 
Chaque ligne doit commencer par une lettre du mot. 
 
Compagnon des rivières,  
Y a-t-il une raison pour que tu sois si fier ?  
Gracieux et léger,  
Nageant sur l'eau, calme et immaculé  
En toi, tu portes noblesse et beauté. 
 
Cet acrostiche est tiré du site internet : www.acrostiche.org . 
Protocole 
! Distribuer les fourres TPI et une feuille lignée. Prendre cahier de brouillon. 
! Lire l’acrostiche au tableau. Demander de quoi ça parle et ce que c’est (acrostiche sur le cygne). 
! Consigne et explications : 
Ecrire 2 ou 3 phrases. 
Choisir un des mots et prendre l’étiquette à sa place. 
Cahier de brouillon, crayon gris, gomme, plume. 
! Faire l’activité. 
! Je dis quand il faut passer à la copie au propre (après 20’). 
! Compléter le questionnaire et faire le titre. 
! Partage des productions de ceux qui le souhaitent. 
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8. Je le vois… 
Je le vois… 15' 
Matériel : - Crayons de couleur  
- Feuille à dessin A5 
Consigne : Fais un dessin à partir des indications suivantes : 
« Je le vois de profil, il est grand et impressionnant » 
Protocole 
! Distribuer les fourres TPI et le papier à dessin. 
! ”Quand on essaie de décrire quelque chose que l’on voit à quelqu'un qui ne le voit pas, ce qu’il 
imagine est parfois différent.” 
! Consigne et explications : 
Crayons de couleurs 
! Faire l’activité. 
! Compléter le questionnaire et faire le titre. 
! Demander comment ça s’est passé. 
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9. Histoire insolite 
Histoire insolite ~30' 
Matériel : - ! Feuille A4, lignée  
- Cahier de brouillon 
- Papiers : liste de mots 
Consigne : Ecris un texte de quelques phrases (environ 5) en utilisant les 3 mots de la liste que tu 
auras choisie. 
- Train, parapluie, citrouille 
- Sable, fleur, ficelle 
- Voiture, chien, vinaigre 
- Gendarme, grue, tambour 
Protocole 
! Distribuer la fourre TPI et sortir celle de “Acrostiche”. 
! Consigne et explications. 
! Faire l’activité. 
! Je dis quand il faut passer à la copie au propre. 
! Compléter le questionnaire. 
! Demander comment ça s’est passé. 
! “Qui a envie de lire son texte ?” 
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2. Questionnaire 
- Questionnaire 
- Tableau des résultats 
- Graphiques en colonnes 
- Graphiques en nuages de points 
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 Initiales : 
Questionnaire 
Merci de répondre à ces quelques questions qui m’aideront à comprendre 
comment tu te vois.   
Lis attentivement chaque phrase pour bien la comprendre avant de 
répondre. 
Trace une croix dans la case 
























































1 . Je pense que je suis une personne de 
valeur, au moins égal(e) à n’importe qui 
d’autre 
O O O O 
2. Je pense que je possède un certain nombre 
de belles qualités 
O O O O 
3. Tout bien considéré, je suis porté(e) à me 
considérer comme un(e) raté(e) 
O O O O 
4. Je suis capable de faire les choses aussi 
bien que la majorité des gens 
O O O O 
5. Je sens peu de raisons d’être fier(ère) de 
moi 
O O O O 
6. J’ai une attitude positive vis-à-vis de moi-
même 
O O O O 
7. Dans l’ensemble, je suis satisfait de moi O O O O 
8. J’aimerais avoir plus de respect pour moi-
même 
O O O O 
9. Parfois je me sens vraiment inutile O O O O 
10. Il m’arrive de penser que je suis un(e) 
bon(ne) à rien 
O O O O 
 
Ce questionnaire sera utilisé uniquement à des fins de recherche dans le cadre de la 
HEP. Il n’a aucune influence en matière d’évaluation ou d’orientation.  
Myriam Gentet 07/2010 Annexes 23 
 
Quelques situations imaginaires... 
1. Tu es un chevalier dans une guerre au Moyen Age. Equipé de ta cuirasse, 
ton épée, ton bouclier et ton casque, tu es avec un petit groupe de 
chevaliers. L’endroit où vous vous trouvez est attaqué par un groupe de 
l’armée ennemie. Comment réagis-tu ? 
o Vous les attendez de pied ferme pour vous battre jusqu’au bout. 
o Vous prenez la fuite pour éviter d’être blessés. 
2. Lors d’une soirée défi, on demande des volontaires de chaque équipe : 
o Tu es toujours volontaire. 
o Tu laisses plusieurs personnes avant toi, parce que tu veux voir 
comment ça se passe avant de te lancer. 
o Tu détestes être volontaire et tu feras tout pour l’éviter. 
o Tu ne veux pas être le 1er, mais tu suis volontiers. 
3. Un enfant part en promenade dans la forêt avec ses parents. Pendant 
qu’ils font une sieste, ceux-ci lui permettent de se promener dans les 
alentours. Imagine que tu es à sa place : 
o Tu ne t’éloignes pas pour ne pas te perdre ou ne pas faire de 
mauvaises rencontres. 
o Tu vas te promener en faisant bien attention de suivre les chemins 
pour pouvoir revenir facilement. 
o Tu restes assis à côté d’eux. 
o Tu profites de cette liberté pour explorer cet endroit le plus loin 
possible. 
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Trace une croix dans la case qui te correspond 
Dans la vie de tous les jours : 
1. Je me sens en sécurité Toujours O O O O Jamais 
2. Je me sens inquiet Toujours O O O O Jamais 
3. Je suis de nature détendue Toujours O O O O Jamais 
4. Quand quelque chose est nouveau, je suis inquiet  
   Toujours O O O O Jamais 
A l’école : 
5. J’ose poser des questions Toujours O O O O Jamais 
6. Je comprends facilement ce qu’on attend de moi  
  Toujours O O O O Jamais 
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D’autres situations imaginaires... 
1. On m’offre de partir en vacances où je veux : 
o Je préfère retourner dans un endroit où je suis déjà allé(e) et qui me 
plaisait. 
o Je ne veux surtout pas retourner là où je suis déjà allé(e), il y a 
tellement d’endroits à découvrir. 
2. Si je pouvais changer de chambre ou changer l’emplacement des meubles 
dans ma chambre, je le ferais : 
o Sûrement 
o Probablement 
o Plutôt pas 
o En tout cas pas 
3. Si je suis avec quelqu'un que je ne connais pas encore : 
o J’attends qu’il vienne me parler. 
o Je vais lui parler. 
o Je m’approche de lui, mais j’attends qu’il commence à me parler. 
o Je cherche son regard et commence à lui parler si nos regards se 
croisent. 
4. Ma famille a déménagé et je change de classe. Je n’ai plus les mêmes 
copains, j’ai d’autres profs et la classe est organisée différemment : 
o Chouette, j’aime les changements et la nouveauté. 
o Je veux absolument retourner dans mon ancienne classe. 
o Changer de classe ne me dérange pas, je découvre de nouvelles 
personnes. 
o Ça m’inquiète, mais je vais finir par m’habituer à ces nouveautés.  
Résultats du questionnaire
Elèves Ce qui m'aide à me sentir en sécurité
ADS 15 20 30 d'avoir des gens qui m'aiment et qui me protègent
AH 13 21 36 ma confiance en moi
AL 16 18 31 les adultes, les copains, …
AV 12 17 27 mes copains
DS 10 18 28 mes amis qui me soutiennent dans les bons et les mauvais moments
GC 18 18 33 que plein de monde m'aime bien, donc je vais me sentir protégé
HS 19 20 35 la confiance en moi, de savoir que je ne suis jamais seule
LL 13 16 26 de bien réviser les tests et de pas avoir de mauvaises notes
LP 12 19 26 les gens qui m'entourent. Je sais que je peux compter sur eux (ça dépend qui).
MB 10 15 23 mes amis qui seront toujours là pour moi et ma famille
MG 0 19 31 mes copains et ma famille
MM 14 20 31 la famille, les amis et moi-même
RN 16 17 28 mes parents et les profs
SD  (absent)
SR 16 15 28 l'amour de mes parents et de ma famille
ST 8 17 27 qu'il y ait quelqu'un que je connaisse
TA 9 20 30 ma mère et mes amis me soutiennent beaucoup
TBA 12 17 23 jamais me décourager et garder confiance
TBE 12 19 34 être avec mes amis et mes parents
XB 12 19 33 me copains, les profs, mes parents, un peu de toutes les personnes






























Estime de soi 30 36 31 27 28 33 35 26 26 23 31 31 28 28 26 30 23 34 33 29




























Sentiment de sécurité 20 21 18 17 18 18 20 16 19 15 19 20 17 15 17 20 17 19 19 18






















Prise de risque 15 13 16 12 10 18 19 13 12 10 14 16 16 8 9 12 12 12 13
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ADS AH AL AV DS GC HS LL LP MB MG MM RN SD SR ST TA TBA TBE XB
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3. Entretiens 
- Canevas du premier entretien 
- Réponses de HS, MB et ST 
- Canevas du deuxième entretien 
- Réponses de HS, MB et ST 
Premier entretien  Lundi 3 mai 10 
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Premier entretien 
Introduction 
J’ai regardé les réponses que tu as données au questionnaire.   
J’aimerais te poser quelques questions pour entendre ce que tu dis sur ces sujets. Dans 
quelques semaines, je prendrai de nouveau un moment pour parler avec toi du même 
sujet.  
Si une question te met mal à l’aise, tu as le droit de ne pas y répondre. Est-ce que tu es 
d’accord de me parler de toi ? 
Prise de risque Situation 
On va imaginer une situation.  
Dans ton quartier, un troc va être organisé (jeux, articles de sport, appareils 
électroniques, …).  
On te propose de faire une affiche pour cet événement. Il y a 2 possibilités. Toutes les 
2 sont bonnes : 
1. Une affiche avec essentiellement du dessin. 
2. Une affiche avec essentiellement du texte. 
Quelle possibilité choisirais-tu ? Explique-moi pourquoi. 
Pourquoi pas l’autre ? 
Que risquerais-tu ? 
Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu réagis ? (Tu 
essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est comment on se voit et si on est plutôt sûr de soi. 
Parle-moi de ta confiance en toi. Comment est-elle ? 
De quoi est-ce que ça dépend ? 
2) Parle-moi de ce que tu sais bien faire.  
(hors de l’école, à l’école, en français, en dessin, …) 
3) Quand tu as une idée ou que tu penses quelque chose, est-ce que tu en parles 
facilement aux autres ? (Valeur des idées. Confiance en l’autre) 
Sentiment de sécurité 
A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Quand tu as un travail à rendre ? Explique-moi comment tu te sens. 
Qu'est-ce qui te rend inquiet? 
Premier entretien   
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HS Premier entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Le dessin, parce que c’est mieux pour une affiche. 
Mais je préfère un peu écrire que dessiner, parce que je me sens plus à l’aise. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Pas vraiment de risque pour  le dessin. Ca dépend de ce que je dois dessiner. Mais je ne 
stresserais pas si je devais faire le dessin. 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
- 
- Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
L’encouragement de mes amis, ma famille. 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est comment on se voit et si on est plutôt sûr de soi. 
- Parle-moi de ta confiance en toi. Comment est-elle ? 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
Tout dépend. Au test, quand j’hésite, je me fais confiance et je mets une réponse. 
En général, j’ai plutôt confiance. 
J’ai pas tellement confiance quand je sais pas si je vais recevoir une bonne note, ou au 
concours de gym dans l’attente de savoir si j’aurai une distinction. 
2) Parle-moi de ce que tu sais bien faire. (hors de l’école, à l’école, en français, en 
dessin, …) 
Un peu tout. 
Parcours d’obstacle, gym. 
français, histoire, musique 
J’aime pas les maths et la science 
3) Quand tu as une idée ou que tu penses quelque chose, est-ce que tu en parles 
facilement aux autres ? (Valeur des idées. Confiance en l’autre) 
Oui. Par exemple, une fois j'avais une envie (concours de chant) que j'ai partagée à mes 
parents. 
Premier entretien   
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Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Super, presque jamais d’histoires. Sympas. Je me sens bien. 
Toute la classe est unie (confidents, …) 
“intégrée et en confiance ?” oui 
- Quand tu as un travail à rendre ? Explique-moi comment tu te sens. 
En dessin, je sais que je ne suis pas très forte et que j'aurai sûrement une mauvaise 
note. Si c’est pour une note, j'essaie de travailler à fond. Si c'est pas pour une note, je 
bosse un peu moins, de manière plus détendue. 
Je suis assez confiante à l’écrit. 
- Qu’est-ce qui te rend inquiet ? 
rien 
Premier entretien   
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MB Premier entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Plutôt écrit. Parce que je me sens nulle en dessin. Je ne sais pas dessiner. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Que les gens disent que mon dessin est moche. Je n’aime pas mes dessins. 
Je risque aussi d’être déçue de mon dessin. Que ce ne soit pas ce que je voulais. 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
A l'école, j'ai pas vraiment le choix. Même si je n’arrive pas bien, j’essaye quand même. 
- Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
Avoir un modèle 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est comment on se voit et si on est plutôt sûr de soi. 
Parle-moi de ta confiance en toi. Comment est-elle ? 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
Elle est pas … comment dire. J’ai pas super confiance, je ne suis pas non plus pas du tout 
confiante. C’est un peu entre deux, des fois plus vers le haut, des fois plus vers le bas. 
En moyenne, c’est au milieu. 
Exemple de moment où c’est bas : Pendant un test, si je vois un exercice que je n’arrive 
pas bien, je me dis “aïe aïe aïe” et je perds confiance. 
Exemple de moment où c’est haut : difficile … gym … à la maison 
2) Parle-moi de ce que tu sais bien faire.  
(hors de l’école, à l’école, en français, en dessin, …) 
Euh … 
La gym (J'ai dû la pousser et l'aider à trouver d'autres domaines.) 
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3) Quand tu as une idée ou que tu penses quelque chose.  
- Est-ce que tu en parles facilement aux autres ?  (Valeur des idées. Confiance 
en l’autre) 
Non. 
“Parce que ton idée ne vaut pas la peine?” Oui 
Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Ça va. 
Des fois, on a l’impression d’être exclu et des fois dans un groupe. Parfois des groupes 
se forment et on ne peut pas aller vers eux (ou on a l’impression en tout cas). 
Premier entretien   
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ST Premier entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Plutôt le dessin, car plus parlant pour les gens qui regardent l’affiche. 
A l’aise avec le dessin et l’écriture. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Un petit peu moins l’écriture (risque de faire des fautes d’orthographe). 
Pas d’autre risque. 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
Je n’essaye plutôt pas. Je préfère être sûre. 
- Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
Que quelqu'un d’autre le fasse avant.  Ça permet de voir un exemple, de voir si ça fait 
mal, … 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est comment on se voit et si on est plutôt sûr de soi. 
- Parle-moi de ta confiance en toi. Comment est-elle ? 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
Je fais confiance et je suis de confiance (garde les secrets). 
”Assurance ?” Oui, ça va bien. 
Il y a des hauts et des bas. S'il y a des gens que je ne connais pas, j’ose moins (timide, 
besoin de les connaître). 
A l’école, ça va si j’apprends bien. Je stresse si je n’ai pas appris. 
2) Parle-moi de ce que tu sais bien faire. (hors de l’école, à l’école, en 
français, en dessin, …) 
Basket, volley. 
Cuisine. 
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3) Quand tu as une idée ou que tu penses quelque chose.  
- Est-ce que tu en parles facilement aux autres ? (Valeur des idées. Confiance en 
l’autre) 
Oui. Je donne mon idée et on la garde si elle est bien. 
Parfois j'ai peur, si je ne sais pas si elle est bonne où comment les gens vont réagir. Ça 
m’aide si des gens disent un peu la même chose que mon idée. 
Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Bien. 
“T’as ta place, t’es en confiance ? Tu te sens en sécurité ?” Oui 
- Quand tu as un travail à rendre ? Explique-moi comment tu te sens. 
Je demande de l’aide. 
Je passe à un exercice suivant si je n'arrive pas. J'ai un nœud à l’estomac des fois. 
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Deuxième entretien 
Introduction 
Nous allons de nouveau parler un moment. Certaines questions sont différentes et 
d'autres les mêmes, c'est normal. Si une question te met mal à l’aise, tu as le droit de ne 
pas y répondre.  
Prise de risque Imaginer une situation 
On avait imaginé une situation. Dans ton quartier, un troc va être organisé (jeux, 
articles de sport, appareils électroniques, …).  
On te propose de faire une affiche pour cet événement. Il y a 2 possibilités. Toutes les 
2 sont bonnes : 
1. Une affiche avec essentiellement du dessin. 
2. Une affiche avec essentiellement du texte. 
- Quelle possibilité tu choisirais ? Explique-moi pourquoi. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
- Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
- Après ce qu’on a fait. Est-ce que tu oserais plus ? 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est si tu es quelqu'un de sûr de toi.  
- Tu m'avais dit : 
H: En général j'ai plutôt confiance. 
M: J'ai pas beaucoup confiance. C'est moyen. Des hauts et des bas. 
S: des hauts et des bas 
- Est-ce que c'est toujours comme ça? (un peu plus ou un peu moins confiance en 
toi qu'avant? Expliquer plus) 
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- De quoi est-ce que ça dépend ? 
2) Tu m'as dit que tu sais bien faire   
H: gym, français, histoire, musique 
M: gym, badminton, français, math parfois, sciences, couture, TM  
S: basket, volley, cuisine, musique, dessin, math parfois 
- Est-ce que maintenant tu peux compléter un bout de cette liste ? 
Tête pleine d'idées 
Tu as dû faire plusieurs activités à partir de tes idées. 
- Est-ce que tu trouves tes idées bonnes? Pourquoi? 
- Au début de certaines activités, tu étais parfois   
H: effrayée, découragée, inquiète (tranquille ou confiante)  
M: inquiète, tranquille ou confiante  
S: tranquille, enthousiaste  
Qu'est-ce qui te faisait te sentir comme ça? (activités, confiance en soi, 
habitude/inconnu, le moment auquel ça se passe) 
Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
- Qu'est-ce qui te rend inquiet? 
- Qu'est-ce qui t'aide à te sentir en sécurité? 
- Qu'est-ce qui t'aide à avoir confiance? 
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HS Deuxième entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Comme la dernière fois, les deux sont pas mal. Mais je crois que je préfère plus 
dessiner, (C'est plus marqué que la dernière fois!), parce qu'avec la tête pleine d'idées, 
j'ai appris des nouvelles choses en dessin. Avant j'aimais pas le dessin. Maintenant 
j'aime plus. La tête pleine d'idées m'a appris à avoir de l'imagination et à chercher des 
idées logiques. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Parce que maintenant je préfère le dessin. 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
Je ne vois pas de risque. Dans la tête pleine d'idées non plus.  
Je suis assez courageuse (exemple de situation avec un carrousel). 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est si tu es quelqu'un de sûr de toi.  
- Tu m'avais dit : En général j'ai plutôt confiance. 
- Est-ce que c'est toujours comme ça? (un peu plus ou un peu moins confiance 
en toi qu'avant? Expliquer plus) 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
J'ai assez confiance en moi. Pour les tests, j'ai assez confiance et je suis mon instinct. 
Je ne crois pas qu'il y ait des fois où j'ai moins confiance. 
2) Tu m'as dit que tu sais bien faire : gym, français, histoire, musique  
Est-ce que maintenant tu peux compléter un bout de cette liste ? 
Le foot. Je suis peut-être pas la plus forte, mais je suis à l'aise. 
Diabolo, corde à sauter, trottinette. 
Tête pleine d'idées  
Tu as dû faire plusieurs activités à partir de tes idées. 
- Est-ce que tu trouves tes idées bonnes? Pourquoi? 
Bof, ça va. J'aurais pu encore trouver mieux. Quand je voyais les dessins des autres, ça 
me donnait d'autres idées et je trouvais les miennes pas terribles. 
Mais je ne me sentais pas moins en confiance et ça ne changeait pas mon sentiment de 
valeur. 
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J'ai bien aimé la tête pleine d'idées. J'aimais un peu tout. Je préférais le français un 
peu plus que le dessin. 
- Au début de certaines activités, tu étais parfois  :  
effrayée, découragée, inquiète, tranquille ou confiante.   
- Qu'est-ce qui te faisait te sentir comme ça? (activités, confiance en soi, 
habitude/inconnu, le moment auquel ça se passe) 
Activité 3) Inquiète, parce que je n'avais pas d'idée au début. 
4) Effrayée, parce que je n'ai pas trop aimé et que je n'avais pas d'idée. 
5) Rassurée, parce que c'était facile, j'ai presque tout trouvé.  
6) Découragée parce qu'il y avait des lettres assez dures. 
7) Effrayée. Au début, mais à la fin ça allait mieux. En regardant je trouvais débile. 
Finalement, j'ai quand même aimé. 
Ces sentiments différents: 
Plus l'activité est dure, plus je me sens mal. J'ai pas peur, mais … 
Je ne vois pas d'effet dû à l'habitude des activités. 
Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…)  
Bien, la même chose qu'avant. 
- Qu'est-ce qui te rend inquiet?  
Rien, je crois. 
- Qu'est-ce qui t'aide à te sentir en sécurité?  
L'appui de mes amis et mes parents. 
- Qu'est-ce que la tête pleine d'idées développe? 
L'imagination. 
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MB Deuxième entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Toujours le texte, parce que j'aime pas dessiner. 
J'aime pas dessiner et en plus ça ne donne pas ce que je veux. Je sais pas ce que les 
gens pensent de mes dessins, mais ils ne me disent pas qu'ils sont super beaux. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Je risque que les gens qui le voient disent “Oh il est moche ce dessin”.  
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
J'essaie d'éviter le risque et de trouver une autre solution. Je le relève quand je suis 
obligée. Sinon je le fais pas.  
- Qu’est-ce qu’il faudrait pour que tu oses te lancer ? 
Pour que j'ose, il faudrait que personne ne voie mon dessin. 
La tête pleine d'idées, c'était très risqué, parce que ceux qui étaient à côté voyaient 
quand même. 
- Après ce qu’on a fait. Est-ce que tu oserais plus ? 
A la fin j'osais peut-être un peu plus faire les activités de la tête pleine d'idées. Mais ça 
ne changeait pas ma manière de commencer les activités.  
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est si tu es quelqu'un de sûr de toi.  
- Tu m'avais dit  J'ai pas beaucoup confiance. C'est moyen. Des hauts et des bas. 
- Est-ce que c'est toujours comme ça? (un peu plus ou un peu moins confiance en 
toi qu'avant? Expliquer plus) 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
Ça n'a pas changé. Des fois, on me rabaisse en fait. A la maison, j'ai dit que je voulais 
faire gendarme et mon père m'a dit: “Avec ton caractère, ça va pas aller, il faudra te 
renforcer” et ça me rabaisse. 
Donc elle est descendue, parce que je me fais rabaisser et que ça va pas. 
En français, je sais que j'arrive bien et que je risque moins de me tromper alors j'ose 
plus. 
Mais si j'ai peur de me tromper, j'ose pas forcément. Je viens d'avoir MSN et j'ai 
demandé ce que ça voulait dire un truc et on m'a pris pour une blette parce que je ne 
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savais pas. Donc tout le monde connaît et pas moi. 
- Dans les activités qu'on a faites, est-ce que tu sentais que tu avais besoin de 
confiance en toi pour les faire? 
En fait, quand j'entrais dans l'activité, j'avais déjà les idées. Après je faisais tout de 
suite et je retournais le dessin pour le cacher et je faisais le titre. 
2) Tu m'as dit que tu sais bien faire : gym, badminton, français, math parfois, 
sciences, couture, TM 
- Est-ce que maintenant tu peux compléter un bout de cette liste ? 
Jouer la maîtresse pour sa petite sœur (jeu de rôles). (Elle a eu de la peine à trouver.) 
Tête pleine d'idées  
Tu as dû faire plusieurs activités à partir de tes idées. 
- Comment ça se passait? 
Y en a c'était très facile et d'autre moins facile. En général, vous disiez et les idées 
venaient toute seules. 
- Est-ce que tu trouves tes idées bonnes? Pourquoi? 
Ça va. Pas toujours. 
- Au début de certaines activités, tu étais parfois : inquiète, tranquille ou confiante 
(pas toujours tranquille pour le français et inquiète pour le dessin)  
- Qu'est-ce qui te faisait te sentir comme ça? (activités, confiance en soi, 
habitude/inconnu, le moment auquel ça se passe) 
Ça dépendait de ce qu'on devait faire. Si on devait dessiner, c'était un peu … voilà. 
Tandis que le soleil avec les lettres, c'était plus facile, c'était écrire. Donc j'étais plus à 
l'aise. 
J'étais tranquille pour le dessin avec les lettres. Ça dépend de ce qu'on doit faire dans 
l'activité. Là on devait imaginer avec des lettres. Donc c'était facile. On fait une lettre 
et après on rajoute quelque chose (maison, fleur). C'est pas comme si on nous demandait 
de dessiner un pirate, c'était moins exigeant. 
J'étais inquiète pour l'acrostiche, parce que je n'arrivais pas à faire des phrases 
continues. Au début je ne savais pas qu'il fallait faire des phrases, alors ça allait, j'avais 
mes idées et j'étais tranquille. 
- Habitudes avec la tête pleine d'idées? 
Oui, j'étais plus tranquille, parce que je savais comment ça se passait et que je n'avais 
pas besoin de montrer aux autres. Mais je devais quand même faire mon dessin. 
- Changement? 
Les idées venaient plus vite. On me dit tout le temps que j'ai pas d'imagination, que je 
suis trop droite, mais là j'en avais. 
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Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Ça n'a pas beaucoup changé depuis la dernière fois. Des fois je me sens super bien, des 
fois pas du tout et des fois au milieu.  
Au camp, je n'osais pas faire les gages, donc je ne pouvais pas jouer avec eux à “gage ou 
vérité”. (les gages sont impossibles: danser le canard au milieu de tout le monde, faire un 
baise-main à Mme Amy, …) 
- Qu'est-ce qui te rend inquiet? 
Ça arrive que je sois inquiète. Je sais pas trop ce qui me rend inquiète. 
- Qu'est-ce qui t'aide à te sentir en sécurité, à l'aise? 
Etre avec quelqu'un en qui j'ai confiance et avec qui je suis à l'aise. 
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ST Deuxième entretien 
Prise de risque Affiche : Ecrire ou dessiner? 
Les deux, c'est égal. 
- Pourquoi pas l’autre ? 
- Que risquerais-tu ? 
Risque de faire des fautes d'orthographe. Je suis un peu stressée si je n'ai pas le 
“cherche et trouve”. 
- Quand tu vois un risque possible ou une difficulté. Comment est-ce que tu 
réagis ? (Tu essayes ? Plutôt pas ? Pourquoi ?) 
J'écris quand même et je pose des questions. 
- Risque dans la tête pleine d'idées? 
J'ai peur que ça soit faux ou de mal comprendre ce qu'il faut faire. 
Confiance en soi 
1) La confiance en soi, c’est si tu es quelqu'un de sûr de toi.  
- Tu m'avais dit : des hauts et des bas 
- Est-ce que c'est toujours comme ça? (un peu plus ou un peu moins confiance en 
toi qu'avant? Expliquer plus) 
- De quoi est-ce que ça dépend ? 
Des fois il y a des choses de la famille que je dois pas dire. 
Quand je suis pas bien, je le dis. 
2) Tu m'as dit que tu sais bien faire : basket, volley, cuisine, musique, dessin, 
math parfois 
- Est-ce que maintenant tu peux compléter un bout de cette liste ? 
Patinoire, sport, manuel, décoration. 
Tête pleine d'idées 
- Tu as dû faire plusieurs activités à partir de tes idées. 
La tête pleine d'idées, c'est bien. C'est quelque chose qu'on ne fait pas souvent. C'est 
bien parce qu'il y a du dessin et ça nous entraîne aussi au français. 
- Est-ce que tu trouves tes idées bonnes? Pourquoi? 
Pas toujours bonnes. 
- Au début de certaines activités, tu étais parfois : tranquille, enthousiaste  
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- Qu'est-ce qui te faisait te sentir comme ça? (activités, confiance en soi, 
habitude/inconnu, le moment auquel ça se passe) 
Inquiète : des fois, pendant le “hublot”. 
1) Quand j'ai réalisé que j'avais mal compris la consigne, j'étais inquiète. 
2) Des boucles : Enthousiaste au début puis inquiète à cause de la difficulté. 
4) Hublot : Un peu inquiète, pas sûre de mon dessin. 
7) Acrostiche : un peu dur au début ! inquiète, mais après ok. 
9) Inquiète au début d'histoire insolite, mais après ça allait. 
Influencée par le risque de ne pas comprendre juste ce qu'il faut faire. 
Sentiment de sécurité 
- A l’école, dans cette classe, comment te sens-tu ? (à l’aise, bien, en sécurité…) 
Bien. Personne n'est méchant. 
- Qu'est-ce qui te rend inquiet? 
Non, pas inquiète. 
- Qu'est-ce qui t'aide à te sentir en sécurité, à l'aise? 
Les gens que je connais depuis longtemps m'aident à me sentir en sécurité.  
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4. Petit questionnaire 
- Questionnaire 
Résultats : 
- Tableaux et graphiques des activités 
- Tableaux des enfants 
- Tableaux et graphiques de HS, MB et ST 
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Une tête pleine d’idées 
Activité no :  Initiales : 
Maintenant que tu as fini l’activité, j’aimerais savoir comment ça 
s’est passé pour toi. 
Comment te sentais-tu lorsque tu commençais cette 
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Une tête pleine d’idées 
Alors … ? 
Lis attentivement chaque phrase avant de donner ta réponse. 
Merci de répondre ce que tu penses ou que tu pensais réellement. Il 
n’y a pas de mauvaise réponse. 
 
1. Je suis content de ma production.  
 ! Tout à fait O O O O Pas du tout " 
Au moment de commencer cette activité : 
2. Je la trouvais très difficile.  
 Tout à fait O O O O Pas du tout 
3. J’ai trouvé facilement mes idées.  
 Tout à fait O O O O Pas du tout 
4. J’étais plutôt inquiet / détendu.  
 Inquiet O O O O Détendu 
5. J’ai osé créer quelque chose d’original.  






Ce questionnaire sera utilisé uniquement à des fins de recherche dans le cadre 
de la HEP. Il n’a aucune influence en matière d’évaluation ou d’orientation. 
 
Satisfaction    
1 à 4
Difficulté   
2 à 8
SS/PDR   
2 à 8
Sentiment Activité
ADS 4 2 7 enthousiaste 1 max
AH 4 2 8 confiant 1 min+1
AL 3 4 7 tranquille 1 min
AV 3 7 6 tranquille 1
DS 3 3 8 tranquille 1
GC 3 3 8 confiant 1
HS 4 2 8 tranquille 1
LL 3 5 6 tranquille 1
LP 4 5 8 confiant 1
MB 2 3 6 tranquille 1
MG 4 2 8 tranquille 1
MM 3 3 7 tranquille 1
RN 3 3 7 tranquille 1
SD 3 3 8 tranquille 1
SR 3 3 7 tranquille 1
ST 3 4 6 tranquille 1
TA 3 2 8 enth-confi 1
TBA 3 3 6 confiant 1
TBE 3 2 7 confiant 1
XB 3 5 6 tranquille 1
MOYENNE 3.2 3.3 7.1 1
ADS 4 2 6 tranquille 2
AH 1 7 4 inquiet 2
AL 2 5 4 inquiet 2
AV 1 6 3 inquiet 2
DS 2 6 6 confiant 2
GC 3 4 7 confiant 2
HS 2 6 6 tranquille 2
LL 4 3 7 tranquille 2
LP 2 7 4 tranquille 2
MB 1 6 2 inquiet 2
MG 3 5 8 tranquille 2
MM 2 7 4 - 2
RN 3 3 8 confiant 2
SD 3 7 7 enthousiaste 2
SR 2 2 7 tranquille 2
ST 3 4 7 enthousiaste 2
TA 3 3 6 enthousiaste 2
TBA 3 3 7 confiant 2
TBE 3 3 8 enthousiaste 2
XB 2 4 8 rassuré 2















































































Satisfaction    1 à 4 Difficulté   2 à 8 SS/PDR   2 à 8
ADS 4 2 8 confiant 3
AH 3 3 7 confiant 3
AL 2 5 4 confiant 3
AV 4 2 8 enthousiaste 3
DS 4 4 7 enthousiaste 3
GC 2 5 6 méfiant 3
HS 1 7 4 inquiet 3
LL 3 6 7 tranquille 3
LP 3 6 6 enthousiaste 3
MB 3 6 4 tranquille 3
MG 2 6 6 tranquille 3
MM 3 5 6 confiant 3
RN 3 4 5 tranquille 3
SD 4 3 7 méfiant 3
SR 2 3 8 rassuré 3
ST 3 4 6 enthousiaste 3
TA 3 6 6 tranq rass 3
TBA 3 2 8 tranquille 3
TBE 2 7 6 tranquille 3
XB 3 6 5 méfiant 3
MOYENNE 2.8 4.3 6.5 3
ADS 4 5 6 pensive 4
AH 3 5 6 méfiant 4
AL 4 6 8 enthousiaste 4
AV 3 4 7 rassuré 4
DS 3 4 6 enthousiaste 4
GC 4 2 8 rassuré 4
HS 1 6 5 effrayé 4
LL 2 8 5 enthousiaste 4
LP 2 8 4 découragé 4
MB 2 5 4 inquiet 4
MG 4 2 8 tranquille 4
MM 4 5 7 confiant 4
RN 4 5 7 confiant 4
SD 4 4 8 enthousiaste 4
SR 2 5 6 inquiet 4
ST 3 5 7 tranquille 4
TA 3 3 7 enthousiaste 4
TBA 2 4 6 tranquille 4
TBE 4 4 7 confiant 4
XB 4 3 8 confiant 4
MOYENNE 2.9 4.7 6.3 4










































































ADS 4 2 4+? confiant 5
AH 4 3 8 enthousiaste 5
AL 4 2 8 enthousiaste 5
AV 3 7 7 enthousiaste 5
DS 2 7 5 inquiet 5
GC 3 3 6 tranquille 5
HS 4 2 8 rassuré 5
LL 3 4+? 7 tranquille 5
LP 4 5 8 enthousiaste 5
MB 3 4 5 confiant 5
MG 4 2 8 tranquille 5
MM 3 5 5 méfiant 5
RN 3 2 6 inquiet 5
SD 3 6 5.5 confiant 5
SR 4 7 5 tranquille 5
ST 3 5 8 enthousiaste 5
TA 4 4 8 enth-tranq 5
TBA 2 8 4 effrayé 5
TBE 2 6 6 tranquille 5
XB 2 6 2 méfiant 5
MOYENNE 3.3 4.0 6.9 5
ADS 4 4 7 enthousiaste 6
AH 4 2 7 rassuré 6
AL 3 4 8 enthousiaste 6
AV 1 7 5 effrayé 6
DS 3 2 8 enthousiaste 6
GC 3 2 8 enthousiaste 6
HS 1 8 2 découragé 6
LL 4 6 7 tranquille 6
LP 4 7 6 méfiant 6
MB 2 5 5 tranquille 6
MG 2 8 6 tranquille 6
MM 2 7 5 confiant 6
RN 4 4 7 tranquille 6
SD 1 6 6 tranquille 6
SR 2 8 6 effrayé 6
ST 3 7 8 enthousiaste 6
TA 4 3 8 tranquille 6
TBA 2 7 3 effrayé 6
TBE 2 6 6 inquiet 6
XB 2 8 4 méfiant 6
MOYENNE 2.8 5.2 6.0 6
























M RN SD S



































M RN SD S











ADS 3 4 7 tranquille 7
AH 4 2 8 enthousiaste 7
AL 4 5 8 enthousiaste 7
AV 3 3 8 tranquille 7
DS 4 4 8 tranquille 7
GC 3 6 6 méfiant 7
HS 1 7 6 effrayé 7
LL 3 7 6 enthousiaste 7 Acrostiche
LP 3 7 6 méfiant 7
MB 1 6 3 inquiet-tranquille7
MG 3 4 7 tranquille 7
MM 4 3 8 confiant 7
RN 3 8 5 effrayé 7
SD 3 5 8 enthousiaste 7
SR 4 3 7 tranquille 7
ST 3 7 7 enthousiaste 7
TA 4 2 8 tranquille 7
TBA 4 3 7 tranquille 7
TBE 4 6 6 tranquille 7
XB 2 6 4 méfiant 7
MOYENNE 2.8 5.3 6.4 7
ADS 4 4 8 confiant 8
AH 3 4 7 méfiant 8
AL 2 2 6 confiant 8
AV 4 4 8 tranquille 8
DS 3 2 8 confiant 8
GC 4 2 8 confiant 8
HS 2 4 6 confiant 8
LL 3 3 7 tranquille 8
LP 3 7 5 tranquille 8 Je le vois
MB 1 7 2 inquiet 8
MG 3 2 7 tranquille 8
MM 4 3 6 confiant 8
RN 3 4 8 rassuré 8
SD 4 2 8 enthousiaste 8
SR 3 2 4 enthousiaste 8
ST 4 3 8 enthousiaste 8
TA 2 6 8 tranquille 8
TBA 4 2 7 tranquille 8
TBE 4 3 8 enthousiaste 8
XB 4 3+? 8 confiant 8
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ADS 4 2 8 tranquille 9
AH 4 2 8 enthousiaste 9
AL 3 2 7 enthousiaste 9
AV 3 5 6 tranquille 9
DS 4 3 8 tranquille 9
GC 1 8 2 découragé 9
HS 4 2 8 tranquille 9
LL 4 4 7 confiant 9
LP 2 5 4 découragé 9
MB 3 2 5 tranquille 9
MG 4 2 8 tranquille 9
MM 3 6 6 confiant 9
RN 4 4 8 tranquille 9
SD 3 4 8 rassuré 9
SR 3 3 6 inquiet 9
ST 4 6 7 tranquille 9
TA 4 2 8 tranquille 9
TBA 4 2 8 tranquille 9
TBE 4 5 7 enthousiaste 9
XB 3 4 3 tranquille 9

























































Je le vois ...
Histoire insolite
Satisfaction    
1 à 4
Difficulté   
2 à 8
SS/PDR   
2 à 8
Sentiment Activité
ADS 4 2 7 enthousiaste 1
ADS 4 2 6 tranquille 2 max
ADS 4 2 8 confiant 3 min
ADS 4 5 6 pensive 4 min+1
ADS 4 2 4+? confiant 5
ADS 4 4 7 enthousiaste 6
ADS 3 4 7 tranquille 7
ADS 4 4 8 confiant 8
ADS 4 2 8 tranquille 9
3.9 3.0 7.1 Moy.
AH 4 2 8 confiant 1
AH 1 7 4 inquiet 2
AH 3 3 7 confiant 3
AH 3 5 6 méfiant 4
AH 4 3 8 enthousiaste 5
AH 4 2 7 rassuré 6
AH 4 2 8 enthousiaste 7
AH 3 4 7 méfiant 8
AH 4 2 8 enthousiaste 9
3.3 3.3 7.0 Moy.
AL 3 4 7 tranquille 1
AL 2 5 4 inquiet 2
AL 2 5 4 confiant 3
AL 4 6 8 enthousiaste 4
AL 4 2 8 enthousiaste 5
AL 3 4 8 enthousiaste 6
AL 4 5 8 enthousiaste 7
AL 2 2 6 confiant 8
AL 3 2 7 enthousiaste 9
3.0 3.9 6.7 Moy.
AV 3 7 6 tranquille 1
AV 1 6 3 inquiet 2
AV 4 2 8 enthousiaste 3
AV 3 4 7 rassuré 4
AV 3 7 7 enthousiaste 5
AV 1 7 5 effrayé 6
AV 3 3 8 tranquille 7
AV 4 4 8 tranquille 8
AV 3 5 6 tranquille 9
2.8 5.0 6.4 Moy.
DS 3 3 8 tranquille 1
DS 2 6 6 confiant 2
DS 4 4 7 enthousiaste 3
DS 3 4 6 enthousiaste 4
DS 2 7 5 inquiet 5
DS 3 2 8 enthousiaste 6
DS 4 4 8 tranquille 7
DS 3 2 8 confiant 8
DS 4 3 8 tranquille 9
3.1 3.9 7.1 Moy.
légende 
couleur
GC 3 3 8 confiant 1
GC 3 4 7 confiant 2
GC 2 5 6 méfiant 3
GC 4 2 8 rassuré 4
GC 3 3 6 tranquille 5
GC 3 2 8 enthousiaste 6
GC 3 6 6 méfiant 7
GC 4 2 8 confiant 8
GC 1 8 2 découragé 9
2.9 3.9 6.6 Moy.
HS 4 2 8 tranquille 1
HS 2 6 6 tranquille 2
HS 1 7 4 inquiet 3
HS 1 6 5 effrayé 4
HS 4 2 8 rassuré 5
HS 1 8 2 découragé 6
HS 1 7 6 effrayé 7
HS 2 4 6 confiant 8
HS 4 2 8 tranquille 9
2.2 4.9 5.9 Moy.
LL 3 5 6 tranquille 1
LL 4 3 7 tranquille 2
LL 3 6 7 tranquille 3
LL 2 8 5 enthousiaste 4
LL 3 4+? 7 tranquille 5
LL 4 6 7 tranquille 6
LL 3 7 6 enthousiaste 7
LL 3 3 7 tranquille 8
LL 4 4 7 confiant 9
3.2 5.3 6.6 Moy.
LP 4 5 8 confiant 1
LP 2 7 4 tranquille 2
LP 3 6 6 enthousiaste 3
LP 2 8 4 découragé 4
LP 4 5 8 enthousiaste 5
LP 4 7 6 méfiant 6
LP 3 7 6 méfiant 7
LP 3 7 5 tranquille 8
LP 2 5 4 découragé 9
3.0 6.3 5.7 Moy.
MB 2 3 6 tranquille 1
MB 1 6 2 inquiet 2
MB 3 6 4 tranquille 3
MB 2 5 4 inquiet 4
MB 3 4 5 confiant 5
MB 2 5 5 tranquille 6
MB 1 6 3 inquiet-tranquille 7
MB 1 7 2 inquiet 8
MB 3 2 5 tranquille 9
2.0 4.9 4.0 Moy.
MG 4 2 8 tranquille 1
MG 3 5 8 tranquille 2
MG 2 6 6 tranquille 3
MG 4 2 8 tranquille 4
MG 4 2 8 tranquille 5
MG 2 8 6 tranquille 6
MG 3 4 7 tranquille 7
MG 3 2 7 tranquille 8
MG 4 2 8 tranquille 9
3.2 3.7 7.3 Moy.
MM 3 3 7 tranquille 1
MM 2 7 4 - 2
MM 3 5 6 confiant 3
MM 4 5 7 confiant 4
MM 3 5 5 méfiant 5
MM 2 7 5 confiant 6
MM 4 3 8 confiant 7
MM 4 3 6 confiant 8
MM 3 6 6 confiant 9
3.1 4.9 6.0 Moy.
RN 3 3 7 tranquille 1
RN 3 3 8 confiant 2
RN 3 4 5 tranquille 3
RN 4 5 7 confiant 4
RN 3 2 6 inquiet 5
RN 4 4 7 tranquille 6
RN 3 8 5 effrayé 7
RN 3 4 8 rassuré 8
RN 4 4 8 tranquille 9
RN 3.3 4.1 6.8 Moy.
SD 3 3 8 tranquille 1
SD 3 7 7 enthousiaste 2
SD 4 3 7 méfiant 3
SD 4 4 8 enthousiaste 4
SD 3 6 5.5 confiant 5
SD 1 6 6 tranquille 6
SD 3 5 8 enthousiaste 7
SD 4 2 8 enthousiaste 8
SD 3 4 8 rassuré 9
3.1 4.4 7.3 Moy.
SR 3 3 7 tranquille 1
SR 2 2 7 tranquille 2
SR 2 3 8 rassuré 3
SR 2 5 6 inquiet 4
SR 4 7 5 tranquille 5
SR 2 8 6 effrayé 6
SR 4 3 7 tranquille 7
SR 3 2 4 enthousiaste 8
SR 3 3 6 inquiet 9
2.8 4.0 6.2 Moy.
ST 3 4 6 tranquille 1
ST 3 4 7 enthousiaste 2
ST 3 4 6 enthousiaste 3
ST 3 5 7 tranquille 4
ST 3 5 8 enthousiaste 5
ST 3 7 8 enthousiaste 6
ST 3 7 7 enthousiaste 7
ST 4 3 8 enthousiaste 8
ST 4 6 7 tranquille 9
3.2 5.0 7.1 Moy.
TA 3 2 8 enth-confi 1
TA 3 3 6 enthousiaste 2
TA 3 6 6 tranq rass 3
TA 3 3 7 enthousiaste 4
TA 4 4 8 enth-tranq 5
TA 4 3 8 tranquille 6
TA 4 2 8 tranquille 7
TA 2 6 8 tranquille 8
TA 4 2 8 tranquille 9
3.3 3.4 7.4 Moy.
TBA 3 3 6 confiant 1
TBA 3 3 7 confiant 2
TBA 3 2 8 tranquille 3
TBA 2 4 6 tranquille 4
TBA 2 8 4 effrayé 5
TBA 2 7 3 effrayé 6
TBA 4 3 7 tranquille 7
TBA 4 2 7 tranquille 8
TBA 4 2 8 tranquille 9
3.0 3.8 6.2 Moy.
TBE 3 2 7 confiant 1
TBE 3 3 8 enthousiaste 2
TBE 2 7 6 tranquille 3
TBE 4 4 7 confiant 4
TBE 2 6 6 tranquille 5
TBE 2 6 6 inquiet 6
TBE 4 6 6 tranquille 7
TBE 4 3 8 enthousiaste 8
TBE 4 5 7 enthousiaste 9
3.1 4.7 6.8 Moy.
XB 3 5 6 tranquille 1
XB 2 4 8 rassuré 2
XB 3 6 5 méfiant 3
XB 4 3 8 confiant 4
XB 2 6 2 méfiant 5
XB 2 8 4 méfiant 6
XB 2 6 4 méfiant 7
XB 4 3+? 8 confiant 8
XB 3 4 3 tranquille 9





SS/PDR   
2 à 8 Sentiment Act.
HS 4 2 8 tranquille 1
HS 2 6 6 tranquille 2
HS 1 7 4 inquiet 3
HS 1 6 5 effrayé 4
HS 4 2 8 rassuré 5
HS 1 8 2 découragé 6
HS 1 7 6 effrayé 7
HS 2 4 6 confiant 8
HS 4 2 8 tranquille 9
HS 2.222 4.89 5.88889 Moyenne
MB 2 3 6 tranquille 1
MB 1 6 2 inquiet 2
MB 3 6 4 tranquille 3
MB 2 5 4 inquiet 4
MB 3 4 5 confiant 5
MB 2 5 5 tranquille 6
MB 1 6 3 tranquille-inquiet7
MB 1 7 2 inquiet 8
MB 3 2 5 tranquille 9
MB 2 4.89 4 Moyenne
ST 3 4 6 tranquille 1
ST 3 4 7 enthousiaste 2
ST 3 4 6 enthousiaste 3
ST 3 5 7 tranquille 4
ST 3 5 8 enthousiaste 5
ST 3 7 8 enthousiaste 6
ST 3 7 7 enthousiaste 7
ST 4 3 8 enthousiaste 8
ST 4 6 7 tranquille 9
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Résumé 
Les interactions entre la créativité et l'estime de soi font l'objet de cette étude qui s'intéresse à 
l'influence de ces deux concepts dans leur développement réciproque. 
L'étude de l'estime de soi se concentre sur deux aspects qui en dépendent, soit le sentiment de 
sécurité et la prise de risque. La démarche créative est un processus vaste et riche, les 
observations de cette recherche se limitent à l'entrée dans l'activité, moment important 
sollicitant prise de risque et confiance en soi. 
L'expérience réalisée dans une classe de CYT/6 propose neuf activités créatives en arts 
visuels et en français et tente de répondre à la question de recherche qui interroge l'effet 
bénéfique de la répétition de telles activités sur le sentiment de sécurité au moment de prendre 
un risque pour entrer dans l'une d'elles. 
Les informations suivantes sont récoltées :  
- Le profil de chacun en ce qui concerne l'estime de soi, la prise de risque et le 
sentiment de sécurité déterminé à l'aide d'un questionnaire initial. 
- Le ressenti des enfants, la difficulté perçue et l'inquiétude au début de chaque activité. 
- Des entretiens avec trois enfants avant et après la séquence d'activité donnant des 
informations particulières permettant d'en faire une analyse qualitative. 
L'importance du contrat didactique en place au moment des activités a été mis en évidence. 
Les règles implicites autorisent ou non une attitude créative et originale. Pour veiller à ceci, 
une attention particulière y a été attribuée au début de la séquence. 
Les conclusions montrent les effets bénéfiques de la démarche réalisée en classe. La répétition 
des activités et l'explicitation du contrat rassurent et sécurisent les enfants qui en ont besoin. 
De plus la réalisation d'activités créatives semble favoriser la prise de conscience des enfants 




Mots-clés : Créativité – Estime de soi – Prise de risque – Sentiment de sécurité –  
Contrat didactique  –  Activité 
